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1. Cadre context uel  

,Å -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅÓ 2ÅÓÓÏÕÒÃÅÓ .ÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 2ÕÒÁÌȟ ÄÁÎÓ 

le cadre de la deuxième phase de son Programme de Mitigation des Désastres Naturels 

(PMDN II) pour la ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ Ⱥ Résilience agricole dans la zone 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄïÎÏÍÍïÅ Boucle Centre-Artibonite  » par le renforcement des capacités 

pour la réduction des risques climatiques a confié la mission de définir et réaliser un 

programme de recherche-formation - vulgarisation associé à la dynamique du 

changement climatique et répondant aux conditions agro-socio-économiques de la 

commune de Saint-RaphaëÌȢ ,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ce programme, ayant pour objectif de 

réduire les pertes économiques rurales, de sécuriser et augmenter la production agricole 

ÐÁÒ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÍÕÎÅ ÐÁÓÓÅ 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ-diagnostic. Cette dernière permettra 

notamment:  

V ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ ÅÔȟ 

ÄȭÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÆÌÕÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅ ÃÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ 

des acteurs économiques plus précisément les agriculteurs ; 

V ÄÅ ÄïÃÒÉÒÅ ÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ et les pratiques agricoles 

(savoirs et savoir-faire existants) ; 

V ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ÁÇÒÏ-environnementales et socioéconomiques et la 

ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÃÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÅÔ ÁÕØ 

ÄÉÖÅÒÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ; 

V dȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ 

concernant globalement le développement social et économique ainsi que la 

dynamique agro-écologique de la région considérée. 

V ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÅÃherche scientifique et l'appui à 

l'amélioration des performances des exploitations agricoles familiales 

Le présent document de diagnostic agro-socio-économique et climatique de la commune 

de Saint-Raphaël ÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÅÎ ρτ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÒÅÇÒÏÕÐer en 7 grandes 

parties présentées sommairement ci-dessous : 

V ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÅÔ 

le cadre méthodologique ainsi que les outils et la démarche suivie (chapitres 1 et 

2) ; 

V la deuxième partie développe les caractéristiques biophysiques de la commune 

et présente le micro-zonage agro-écologique. Les 8  micro-zones agro-

écologiques (MZAE) y sont décrites ainsi que leurs contraintes et opportunités 

(chapitre 3 et 4) ; 

V  la troisième partie présente la situation agro socioéconomique et 

environnementale actuelle de la commune et relève les éléments historiques 

ÍÁÊÅÕÒÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ 

notamment le secteur agricole (Chapitre 5 et 6) ; 
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V la quatrième partie traite de la caractérisation des exploitations agricoles au 

niveau de la commune et analyse les performances technique et économique des 

différents groupes et sous-groupes (chapitres 7 et 8).  

V La cinquième partie fait un état des lieux de la situation actuelle des systèmes 

ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ɉÃÈÁÐÉÔÒÅ ωɊ 

V La sixième partie identifie et caractérise les stratégies de réponse des 

agriculteurs de la commune face aux multiples risques et aux aléas liés au climat 

(chapitre 10) ; 

V la septième et dernière partie présente une analyse SWOT aux plans agro-

technique, économique, social et environnemental. Cette partie identifie 

également les principales contraintes et leurs conséquences (arbre à problèmes), 

elle identifie aussi les enjeux et les stratégies de réponses (arbre à 

solutions)  (chapitre 11 et 12) ; enfin, elle dresse les constats découlant des 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÏÂÓÅÒÖïÅÓȟ ÅÔ ÐÒÏÐÏÓÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ 

programme (chapitres 13 et 14). 
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2. Cadre méthodologique et démarche   

2.1. $ïÍÁÒÃÈÅ ɉÐÈÁÓÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅɊ 

Le diagnostic a été réalisé suivant une démarche méthodologique divisée en 4 phases : (i) 

phase préparatoire et de cadrage, (ii) phase de collecte des données, (iii)  phase de 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÄÁÃÔÉÏÎȟ ɉÉÖɊ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÒÅÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÅÔ ÖÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÕ document 

auprès du Client et des membres de la communauté (agriculteurs, opérateurs 

économiques du territoire, institutions étatiques, autorités locales, société civile). Les 

phases, elles-mêmes, ont été subdivisées en 13 étapes qui sont présentées comme suit. 

A. Phase préparatoire et de cadrage (2 étapes) 

1. Revue documentaire relative à la Commune de Saint-Raphaël tout au long du 

processus Č synthèse de l'état des connaissances actuelles. 

2. Présentation de la démarche aux acteurs Č Recueil de leurs questions et attentes 

spécifiques par rapport aux attendus de l'étude diagnostic (implication des acteurs 

dans la démarche)  

B. Phase de collecte des données (5 étapes) 

3. Micro-zonage agro-ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ɉÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÒÓ ÈÏÍÏÇîÎÅÓ 

ÅÔ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÎÓÅÍÂÌÅÓȟ ÌÅÕÒÓ 

usages agricoles historiques et actuels), sur la base de la lecture du paysage (géo-

morpho-pédologie, végétation et systèmes de culture/élevage, présence humaine 

ÅÔ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓɊ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÒÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÈÏÔÏÓ ÁïÒÉÅÎÎÅÓ Č 

Cartographie des zones et leurs caractéristiques  

4. 2ÅÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÇÒÁÉÒÅ ɉïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ 

environnement socio-économique, processus de différentiation des exploitations 

agricoles) et appréciation de la situation actuelle du territoire sur la base 

ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ɉÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÝÇïÓȟ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ 

une bonne connaissance de la région et de son histoire) Č compréhension des 

processus d'évolution des systèmes agricoles et des stratégies des exploitants. 

5. OÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÒï-typologie des exploitations agricoles (types et éventuels 

sous-types) sur la base de critères discriminants (profil des exploitants, accès et 

ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȣɊ Č Identification des contraintes et 

besoins d'appui spécifique pour les différents types. 

6. #ÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÒÁÉÓÏÎÎï ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒï-

ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓ ÑÕÉ ÅØÉÇÅÎÔ ÄÕ 

temps (deux à trois rencontres de deux à trois heures chacune pour chaque 

ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎɊȢ ,ȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÒïÄÕÉÔ ɉσπ Û τπ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓɊ 

et raisonné. En moyenne, quatre à six exploitations sont étudiées pour chaque 

type. Le choix des exploitations se fait principalement ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓ ÁÖÅÃ 

les personnes ressources rencontrées précédemment Č Représentativité des 

différents types et sous-ÔÙÐÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ  
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7. 2ïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ 

ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ ÓÅÍÉ-ouverts/échanges avec les agriculteurs. Ces études seront 

ÒïÁÌÉÓïÅÓ Û ÌȭÏÃÃÁÓÉÏÎ ÄÅ ÖÉÓÉÔÅÓ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔȢ $ÅÓ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÓ 

spécifiques avec des femmes et des jeunes permettront de mieux apprécier leur 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁtion Č Bonne compréhension du 

fonctionnement des exploitations agricoles, de leurs contraintes et des enjeux 

auxquels il s'agira de répondre  

#Ȣ 0ÈÁÓÅ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÄÅ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ ɉυ ïÔÁÐÅÓɊ 

8. Analyse complémentaire sur différentes thématiques  

a) Etude de l'accès aux espaces naturels et productifs et aux ressources (terres, 

eau, biodiversité) Č Identification des modes d'accès aux ressources et 

d'éventuelles vulnérabilités de groupes sensibles 

b) Implication des femmes dans le secteur agricole de la commune de Saint-

Raphaël Č #ÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ 

Saint-2ÁÐÈÁòÌ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ 

c) #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÆÁÃÅ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ Č 

Identification et caractérisation des réponses des agriculteurs aux aléas 

climatiques et évaluer leur performance 

9. Élaboration de la typologie finale des exploitations, incluant une modélisation de 

chaque type (archétype) et le calcul de ses performances économiques et agro-

environnementales Č Caractérisation des résultats économiques et agro-

environnementaux des différents types afin d'adapter les processus d'appui à 

chaque situation. 

10. #ÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ 

agricoles 

11. Estimation approximative du poids relatif des différents types au moyen de 

ÄÏÎÎïÅÓ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÁÙÁÎÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ 

connaissance de la commune.  

12. Élaboration de conclusions quant à la dynamique globale du système agraire et aux 

principales problématiques rencontrées (SWOT) et analyse de 

risque/vulnérabilité face aux changements climatiques en particulier Č 

ÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁØÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄͻÁÐÐÕÉ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 

D. Phase de restitution et de validation (1 étape) 

13. Mise en débat et validation des résultats avec le Client et les acteurs du territoire 

Č Précision ou modification de certains aspects de la typologie et validation des 

axes de recherche et des programmes d'appui. 

La figure 1 présente les différentes phases et étapes poursuivies dans la réalisation de ce 

travail de diagnostic agro-socio-économique initial de la commune de Saint-Raphaël. A 

noter que la première étape est omniprésente. 
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Figure 1 ȡ 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÃÈïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ-diagnost ic de la 

commune de Saint -Raphaël 

2.2. /ÕÔÉÌÓ ÅÔ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

Pour chaque étape du diagnostic, un ensemble de méthodes et outils privilégiant 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÖÅ Á ïÔï ïÌÁÂÏÒïÅ ÐÕÉÓ ÁÐÐÌÉÑÕïÓȢ  ,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ρ 

présente les différentes étapes, les méthodes ainsi que les outils utilisés. 

Tableau 1 : Récapitulatif de la méthode et des outils utilisés dans le diagnostic selon les 
étapes 

Etape Méthode/outils  
1- Revue documentaire Visites, entretiens menés avec des 

personnes / institutions clés, analyse de 
la bibliographie existante (rapports, 
études, mémoires, bulletins, journaux 
scientifiques...).  

2- Présentation de la démarche aux acteurs Rencontres des acteurs au niveau de la 
commune  

3- Micro-zonage agro-écologique Transect, cartes, données secondaires, 
Modèles numériques de terrain (MNT), 
Ortho-photos, Utilisation et analyse 
ÄȭÉÍÁÇÅÓ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅÓ  

4- 2ÅÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÇÒÁÉÒÅ Données secondaires 
5- OÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÒï-typologie des 
exploitations  

Enquêtes, Groupes de réflexion 
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6- #ÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÒÁÉÓÏÎÎï 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ 

Echantillon constitué à partir de 
personnes ressources (BAC, Chambre 
ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅÓȟ !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
Irrigants, etc.) 
&ÉÃÈÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ 
et de groupes de réflexion 

7- Réalisation des études de cas 
approfondies ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

Enquêtes 

8-  Analyse complémentaire sur différentes 
thématiques : 
a) Etude de l'accès aux espaces naturels et 

productifs et aux ressources (terres, eau, 
biodiversité) 

b) $ïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
femmes dans le secteur agricole de la 
commune de Saint-Raphaël 

c) #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ 
face au changement climatique 

Enquêtes, Atelier de réflexion, entretien 
avec des personnes ayant une bonne 
connaissance de la commune.  
 

9- Élaboration de la typologie finale &ÉÃÈÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ 
et de groupes de réflexion 

10- Comparaison des résultats économiques 
des différents types 

&ÉÃÈÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ 
et de groupes de réflexion 

11- Estimation approximative du poids relatif 
des différents types 

&ÉÃÈÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ 
et de groupes de réflexion 

12- Élaboration de conclusions quant à la 
dynamique globale du système agraire et aux 
principales problématiques 

&ÉÃÈÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅÓ 
et de groupes de réflexion 

13- Mise en débat et validation des résultats V Soumission du document de 
diagnostic au Client pour validation  

V Atelier de validation à Saint Raphaël 
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3. Caractéristiques biophysiques de la c ommune (Etude du paysage 
agricole)  

3.1. Localisation et limite administrative de la commune de Saint -Raphaël 

La commune de Saint-Raphaël fait partie des dix-neuf (19) communes du département du 

.ÏÒÄ Äȭ(ÁāÔÉȢ 3ÉÔÕïÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ ÄÅÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ ɉ!ÒÔÉÂonite et Centre), elle 

est bornée au Nord par les communes de Grande Rivière du Nord et de Dondon, au Sud 

ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ -ÁāÓÓÁÄÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÕ #ÅÎÔÒÅȟ Û Ìȭ%ÓÔ ÐÁÒ ÌÅÓ 

communes de Bahon (au Nord-est) et de Pignon (au Sud-est) et à lȭ/ÕÅÓÔ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ 

ÄÅ 3ÁÉÎÔ -ÉÃÈÅÌ ÄÅ Ìȭ!ÔÔÁÌÁÙÅ ÓÉÔÕïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÒÔÉÂÏÎÉÔÅȢ ,Á ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 

Saint-Raphaël couvre une superficie de 18 385,30 ha soit 8,73 % du département du Nord. 

Sa population est estimée à 53,755 habitants pour une densité de 279 hab/km2 (IHSI, 

2015). Sur le plan Administratif, elle est divisée en quatre sections communales à savoir 

ÌÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅ 3ÁÎÙÁÇÏ ÄȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ ψ τρτȟρχ ÈÁȟ ÄÅ "ÏÉÓ .ÅÕÆ ÁÖÅÃ σ ρχτȟφφ ÈÁ ÄÅ 

superficie, de Mathurin qui couvre 3 771,71 ha de la superficie de la commune et de 

Bouyaha dont la superficie est estimée à 3 024,76 ha (réf : figure 2).  

 
Figure 2 : Localisation géographique de la commune de Saint -Raphaël 

3.2. Caractéristiques géologiques  et édaphiques de la commune  

La commune de Saint-Raphaël est établie sur des formations géologiques multiples 

(réf : ÆÉÇÕÒÅ σɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÆÏÒÍï ÄȭÕÎÅ ÍÏÓÁāÑÕÅ ÄÅ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓ ÄÕÒÓȟ 
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ÄÅ ÄïÐĖÔÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓȟ ÄÅ ÍÁÒÎÅÓ ÅÔ ÓÁÂÌÅÓȟ ÄÅ ÍÁÒÎÅÓ ÅÔ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓ ÍÁÒÎÅÕØȟ ÄȭÁÎÄïÓÉÔÅÓ ÅÔ 

rhyodacites et de flysch, grès et calcaires. Certaines zones, notamment les sections de Bois 

Neuf et Mathurin sont localisées sur des structures géologiques types calcaires durs. 

Cependant, il existe des endroits au niveau desquels les structures géologiques sont 

formées de marnes et calcaires marneux ÅÔ ÄȭÁÎÄïÓÉÔÅÓ ÅÔ ÒÈÙÏÄÁÃÉÔÅÓȢ ,ÅÓ ÓÏÌÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ 

en surface au niveau de ces zones présentent le plus souvent des couleurs noires et 

brunes, et dans certains cas, ils présentent un aspect rougeâtre. La section de Sanyago de 

ÓÏÎ ÃĖÔïȟ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÅÎ ÍÁÊÅÕÒ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓȟ ÁÖÅÃ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄÁÎÓ 

la partie Sud-est de la section, une formation géologique caractérisée par des structures 

de marnes et de calcaires marneux. Sur le plan édaphique, selon une observation en 

surface, cette section est composée de sols noirs, très riche en matières organiques, et qui 

en principe sont très fertiles et aptes à la production agricole. Quant à la section Bouyaha, 

elle eÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌïÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓȢ 

Cependant, au niveau du segment limitrophe avec la section de Mathurin, la structure 

géologique identifiée est formée de calcaires durs. Elles présentent, selon une observation 

en surface, des sols noirs riches en humus, quelques fois des sols bruns et clairs. 

 
Figure 3 : Cartographie de la structure géologique de la commune de Saint -Raphaël 
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3.3. Caractéristiques topographiques de la commune  

Installée à une altitude allant de 290 à 1127 mètres, le relief de la commune de Saint-

2ÁÐÈÁòÌ ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÔÉÏÎ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ɉÒïÆ : figure 4). Au niveau de la section de Sanyago, il 

est très peu accidenté avec des pentes relativement faibles (<10%), et par conséquent 

constitue une plaine.  Cependant, au Nord-ouest de cette section, dans la partie limitrophe 

avec la section de Bois Neuf une colline est observée. Présentant à peu près les mêmes 

caractéristiques géomorphologiques que la section de Sanyago, la section de Bouyaha 

présente des pentes de niveau très faible par conséquent est aussi établie sur une zone de 

plaine. Quant aux sections de Bois neuf et de Mathurin, elles sont caractérisées par des 

reliefs très accidentés aux pentes très fortes. En effet elles sont établies sur des zones 

montagneuses, contenant aussi des vallons et quelques plateaux surélevés.  

 
Figure 4 : Cartographie des différentes classes de pente de la commune de Saint -Raphaël 

3.4. Caractéristiques hydrogéologiques de la commune  

Le territoire de la commune de Saint-Raphaël est établi sur une gamme de structures 

ÈÙÄÒÏÇïÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÆÏÒÍïÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÑÕÉÆîÒÅÓ ËÁÒÓÔÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 

hydrogéologiques, des aquifères dans des couches sédimentaires, et des formations 

cristallines et ÄȭÁÑÕÉÆîÒÅÓ ÃÁÒÂÏÎÁÔïÓ ɉ2ïÆ : figure 5). Les formations sédimentaires 

occupent 59,77% de la superficie de la commune de Saint-Raphaël avec une superficie de 

10 989 ha. Ces structures sont généralement observées au niveau des sections de Sanyago 
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et de BouyÁÈÁȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÕÎÅ ÆÒÁÎÇÅ ÓÉÔÕïÅ Û Ìȭ%ÓÔ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ "ÏÉÓ .ÅÕÆȢ 

Les zones de montagnes, dominant les sections de Mathurin et de Bois Neuf, sont quant à 

elles caractérisées en majeure partie par une structure hydrogéologique de type aquifère 

ËÁÒÓÔÉÑÕÅȢ $ȭÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ φ ψωωȟφς ÈÁȟ ÃÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û σχȟυφ Ϸ ÄÅ ÌÁ 

superficie totale de la commune. En outre, des structures hydrogéologiques de type 

cristallines recouvrant au total une superficie de 458,60 ha, sont identifiées dans les 

limites Sud-ouest de la section de Bois Neuf et Nord-Est de la section de Mathurin. Des 

formations carbonatées occupant une très faible étendue, sont aussi identifiées dans 

ÌȭÅØÔÒðÍÅ .ÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÔÈÕÒÉÎȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÅÓÔ Û ÐÒïÃÉÓÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 

données disponibles sur le volume de ces aquifères et que ces dernières ne sont pas 

ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 

 
Figure 5 : Cartographie de la structure hydrogéologique de la commune de Sain t-Raphaël  

3.5. Caractéristiques climatiques de la commune  

La commune de Saint-Raphaël est caractérisée par un climat sec, avec cependant certains 

microclimats dans des endroits bénéficiant des conditions climatiques bien spécifiques. 

La température moyenne journalière est estimée à 25o C et varie de 15 à 35oC  (Separovic, 

et al., 2013). Sur le plan hydro climatique, la commune est caractérisée par deux grandes 

saisons ȡ ÕÎÅ ÓÁÉÓÏÎ ÐÌÕÖÉÅÕÓÅ ÁÌÌÁÎÔ Äȭ!ÖÒÉÌ--ÁÉ ÊÕÓÑÕȭÛ 3ÅÐÔÅÍÂÒÅ-Octobre et une saison 

ÓîÃÈÅ ÁÌÌÁÎÔ Äȭ/ÃÔÏÂÒÅ-novembre à Avril.  
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Plusieurs séries de données ont été analysées pour mettre en évidences les principaux 

paramètres climatiques de la commune. Pour les précipitations, les données simulées par 

Beck et.al. (2019), selon le logiciel MSWEP V2 Global 3-Hourly 0, établies à partir de neuf 

(9) points sur une période de 25 ans (1990 ɀ 2015) ont été analysées. Ensuite, les 

ÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔÓȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÐÌÕÖÉÏÍîÔÒÅ ÓÉÍÐÌÅȟ ÆÁÉÔÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÂÕÒÅÁÕ ÁÇÒÉÃÏÌÅ 

(BAC) de la commune de Saint-Raphaël sur une période de 17 ans (2002 -2018), ont été 

relevés et analysés. Pour les données de température, les données à  partir du programme 

ERA5 selon le logiciel Fifth generation of ECMWF atmospheric reanalyses of the global 

climate (ERA5, 2017) ont été valorisées. 

Selon les données de Beck et al. (2019), la pluviométrie moyenne mensuelle est de 114,3 

mm +- 42 (réf : ligne rouge dans la figure 6). Les mois qui dépassent cette moyenne se 

regroupent et ainsi définissent deux saisons pluvieuses (avril, mai septembre, octobre) 

avec une baisse significative en juillet (réf : figure 7 : coefficient mensuel de précipitation). 

La moyenne maximale est de 189 mm et se trouve au mois de Mai et celle minimale est de 

55 mm et se trouve au mois de février.  Par contre, dans la littérature, certains auteurs 

ÁÖÁÎÃÅÎÔȟ ÓÁÎÓ ÐÒïÃÉÓÅÒ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ 

moyennes de la commune, oscillent autour de 950 mm, et sont en général plus faibles que 

celles des zones avoisinantes Grand-Pré 1400 mm et Dondon 1800 mm (Wetlhungerhilfe, 

2008). Selon ce même auteur, l`évapotranspiration moyenne annuelle de la zone avoisine 

1500 mm et dépasse  la pluviométrie. Le déficit hydrique enregistre son niveau maximum 

en Mars (Danoumbe, 2003) cité par Wetlhungerhilfe (2008). Toutefois, ces informations 

ÍïÒÉÔÅÒÏÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÖïÒÉÆÉïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÐÌÕÓ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓȢ 

 
Figure 6 : Pluviométrie moyenne mensuelle en mm   sur 25 ans (1990 - 2015)  
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Figure 7 : Coefficient mensuel de précipitation (CMP) selon les données produites par 

Beck et al. (2019)  
 

Selon Beck et Al (2019), la pluviométrie moyenne annuelle est de 1371,6 mm +-231 (réf : 

ligne rouge dans la figure 8). La valeur maximale est de 2113 mm et celle minimale est de 

1041mm. Le mode est de 1250mm.  

 
Figure 8 : Pluviométrie annuelle  en mm sur 25 ans (1990 - 2015) selon les données 

produites par Beck et al. (2019)  

Selon les données pluviométriques enregistrées au niveau du Bureau Agricole 

Communale (BAC) de Saint-Raphaël (2002 -2018) (figure  ωɊȟ ÌȭÁÌÌÕÒÅ ÄÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÒÁ 

ÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÌÌÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÐÁÒ "ÅÃË ÅÔ ÁÌȢ ɉςπρωɊȢ ,Á ÐïÒÉÏÄÅ 

pluvieuse ÓȭïÔÁÌÅ ÂÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÍÁÉ ÅÔ ÏÃÔÏÂÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÁÕ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ɉÆÉÇÕÒÅ ρπɊȢ 

La valeur maximale est de 149 mm et se trouve au mois de septembre et celle minimale 

est de 35 mm et se trouve au mois de décembre. 
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Figure 9 : Pluvio métrie moyenne mensuelle en mm sur 17 ans  (2002 - 2018) - Station BAC 

Saint-Raphaël 
 

 

Figure 10 : Coefficient mensuel de précipitation (CMP) selon les données de la Station du 
BAC Saint-Raphaël 

Selon les données de la station BAC, la pluviométrie moyenne annuelle est de 1105 mm 

+-243 (réf : ligne rouge dans la figure 11). La valeur maximale est de 1461 mm et celle 

minimale est de 667mm.  
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Figure 11 : Pluviométrie annuelle en mm sur 17 ans (2002 - 2018) - Station BAC Saint-

Raphaël 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ɉ0#)Ɋ ÐÁÒ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÅ Äȭ/ÌÉÖÉÅÒ ɉρωψπɊȟ 

ÍÏÎÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ς ÓïÒÉÅÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓȟ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÁÎÓ ÕÎÅ 

distribution des précipitations de manière uniforme mais plutôt une concentration des 

pluies de façon modérée à très forte. Pour les données de (Beck et al., 2019)ȟ ÌȭÉÎÄÉÃÅ ÖÁÒÉÅ 

de 9.28 à 12. 40 et pour les données du BAC de Saint-Raphaël, il varie de 10.05 à 24,40. 

Remarque  :  

,ȭÁÎÁlyse statistique des deux jeux de données pluviométriques pour la période commune 

2002-2015 permet de constater des différences notables de valeur de pluviométrie 

annuelle. En effet au cours de cette période 2002-2015 la moyenne est de 1096 mm selon 

les données enregistrées au niveau du BAC de Saint-Raphaël et de 1436 mm selon celles 

produites par Beck et al. (2019). De plus la corrélation entre les valeurs selon les deux 

jeux de données est faible  (r 2 Ѐ πȢπρωɊ ÃÅ ÑÕÉ ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕȭÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÎÃÏÒÄÁÎÃÅ Åntre 

données modélisée et données mesurées est à rechercher à travers des programmes de 

recherche qui seront développés.  

0ÏÕÒ ÅØÐÌÉÑÕÅÒ ÃÅÔÔÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÅÔ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÈÙÐÏÔÈîÓÅÓȟ ÉÌ ÓÅ ÐÅÕÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÍÏÄîÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ 

ne simulent pas bien les fluctuations intÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅÓ ÍðÍÅ ÓȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÓ ÐÏÕÒ 

simuler les variations intra annuelles. Pour les données enregistrées en station, on peut 

ÑÕÁÎÄ ÍðÍÅ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÆÉÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÅØÔÒðÍÅÓ 

(par exemple 600 mm pour 2011).  

3.6. Caractéristiques hydrographiques de la commune  

La commune de Saint-Raphaël est caractérisée par un réseau hydrographique 

ÓÐÁÔÉÁÌÅÍÅÎÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅÔ ÔÒîÓ ÒÉÃÈÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÆÆÌÕÅÎÃÅ ɉÃÆȢ ÆÉÇÕÒÅ ρςȟ ÃÁÒÔÅ ÄÕ 

ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅɊȢ %ÌÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÁÕ ÃĞur du bassin versant de la rivière de Bouyaha 
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ÏÃÃÕÐÁÎÔ ρσυ +Íς ÄÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅȟ ÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅȢ #ÅÔÔÅ 

ÒÉÖÉîÒÅ ÔÒÁÖÅÒÓÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÎ ÐÁÒÔÁÎÔ ÄÕ .ÏÒÄ ÊÕÓÑÕȭÁÕ 3ÕÄ ÅÎ ÃÏÎÔÉÎÕÁÎÔ ÓÏÎ ÐÁÒÃÏÕÒÔ 

pour aller se joindre à la rivièrÅ #ÁÎÏÔ ÐÕÉÓ ÓÅ ÊÅÔÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÄÅ 'ÕÁÙÁÍÏÕÃȢ $ȭÕÎÅ 

ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÅ στȟ ψψ ËÍ ÅÎÔÒÅ ÌÅ .ÏÒÄ ÅÔ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÄïÂÉÔ ÄȭïÔÉÁÇÅ ÄÅ 1000 

ÌȾÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÔÔÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÑÕÉ ÁÌÉÍÅÎÔÅ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-

Raphaël, notamment au niveau de la section de Sanyago.  !Õ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-

dire en amont de la partie du réseau traversant la commune, une concentration plus 

importante d'affluents du cours principal est observée : ravine Marie Jeanne, ravine Bois 

Neuf, ruissÅÁÕ 7ÁÌÌÏÎÄÒÙ ÅÔ  ÒÁÖÉÎÅ #ÏÍÐÁÓ ɉÃÆȢ ÆÉÇÕÒÅ ρςɊȢ $ÁÎÓ ÌȭÅØÔÒðÍÅ 3ÕÄ ÄÅ ÌÁ 

ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÚÏÎÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÔÅÁÕØ ÓÅÃÓȟ ÕÎÅ ÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÁÆÆÌÕÅÎÃÅ ÅÓÔ 

ÒÅÍÁÒÑÕïÅ ȡ ÌÁ ÒÁÖÉÎÅ ÓÁÂÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅ ÒïÓÅÁÕȢ 

 
Figure 12 : Cartographie du réseau hydrographique de la commune de Saint -Raphaël 

3.7. Caractéristiques de la végétation de la commune  

Sur le plan floristique, il existe certaines similarités, mais aussi certaines dissemblances 

entre les différents éléments caractérisant le paysage des différentes sections de la 

commune de Saint-Raphaël. En général, trois strates de végétation sont observés sur la 

commune entière : les arbres, les arbustes et les herbacées. Dans la végétation spontanée, 

les arbres sont principalement de type feuillu, avec la présence de quelques rares 

conifères (pin, sapin etc.). Des poches arborées formées spécialement de gommiers sont 
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identifiées au niveau des flancs de collines et des crêtes des montagnes. Cette situation est 

probablement due au fait ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÅÓÐîÃÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅÓÔ ÉÎÁÐÔÅ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÒÂÏÎ 

de bois. Quant aux arbustes toujours de végétation spontanée. Ils sont essentiellement 

constitués de plantes xérophiles telles que le campêche (Haematoxylon campechianum) 

et le bayahonde (Prosopis julifloraɊȢ ,Á ÓÔÒÁÔÅ ÈÅÒÂÁÃïÅȟ ÅÓÔ ÆÏÒÍïÅ ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ 

cultures agricoles ou dans la plupart des cas de parcelles de cultures laissées en jachère ; 

elles peuvent être aussi des propriétés abandonnées ou dans certaines mesures des 

espaces de pâturage.  

3.8. Caractéristiques et potentialités  du secteur agricole de la commune  

La commune de Saint-Raphaël fait partie des territoires du département du Nord à hautes 

potentialités agricoles (CNIGS 2005). Les activités agricoles représentent une source 

Äȭactivité génératrice de revenus très importante pour la population riveraine, et par 

conséquent jouent un rôle majeur dans le développement économique de la région 

(Nord).  Plus de 50% des terres cultivables de la commune se trouve dans la catégorie de 

bonne à très bonne (réf : figure 13). Ce qui confirme encore la grande potentialité de cette 

ÃÏÍÍÕÎÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ  

Le secteur agricole de la commune est caractérisé par la pratique de cultures intensives 

dans certains endroits et extensives dans ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ ,ÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅÓ ÓÏÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ 

pratiquées au niveau des périmètres irriguées, en particulier au niveau de la section de 

Sanyago, tandis que les cultures peu et moyennement denses sont plus fréquemment 

remarquées au niveau des zones sèches.  

Les systèmes de cultures identifiés au niveau de de la commune sont caractérisés 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÎ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȢ #Å ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 

utilisé notamment dans la pratique des cultures maraîchères. Toutefois, la monoculture, 

caractérisée généralement par la culture du riz et de la banane, est également une 

pratique assez fréquente.  Au niveau de la section de Bouyaha, les systèmes sont 

caractérisés particulièrement par la pratique des cultures sarclées et associées.   
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Figure 13 : Cartographie des potentialités des sols de la commune de Saint -Raphaël 

3.9. Caractéristiques particulières des différentes sections communales de 
Saint- Raphaël 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ ÇÒÝÃÅ ÁÕØ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒrain, et la superposition 

des différentes couches de données relatives aux composantes biophysiques (relief, sols, 

eau et végétation) ont permis de déterminer certains traits caractéristiques particuliers 

au niveau des différentes sections communales de Saint -Raphaël. En effet, les 4 sections 

peuvent être, a priori,  regroupées en deux. Les sections Mathurin et Bois-Neuf sont 

largement dominées par les reliefs montagneux et les deux autres Bouyaha et Sanyago se 

retrouvent majoritairement en plaine. Ceci est ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÑÕï ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ρς 

(relief), 13 (géologie) et 14 (structure hydrogéologique) qui dérive de la carte géologique.  

"ÉÅÎ ÑÕȭÕÎÅ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÏÉÔ ÄïÊÛ ÅÆÆÅÃÔÕïÅȟ 

il est estimé judicieux de préciser les caractéristiques relatives à chacune des sections 

communales.  

3.9.1. Caractéristiques particulières de la section communale de Bouyaha 

0ÌÁÃïÅ Û ÕÎÅ ÁÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ σψπ Íȟ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÄÅ "ÏÕÙÁÈÁ ÅÓÔ ÔÒÉÂÕÔÁÉÒÅ 

ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÅÃ ÔÏÕÔ comme la commune. Avec des pentes allant généralement 

de très faibles à modérées, la majeure partie de cette section est donc qualifiée de plaine 
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sèche. Cependant, représenté par une faible proportion du territoire de la section, le relief 

est, dans certains endroits, formé de montagnes, de piedmonts, de plateaux et de ravines. 

La végétation est majoritairement caractérisée par la présence des cultures agricoles 

composant, aux côtés des espaces laissés en jachères et/ou réservés au pâturage, une 

strate herbacée. Sont aussi identifiés, des endroits colonisés par une végétation arbustive 

constituée souvent de xérophytes mais aussi de quelques cultures ligneuses. Quelques 

arbres, généralement des feuillus, y sont également observés notamment au niveau des 

haies servant de lisière aux différentes propriétés foncières. Formés sur des dépôts de 

ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅÓ ÃÁÌÃÁÉÒÅÓȟ ÌÅÓ ÓÏÌÓȟ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅȟ ÓÏÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÙÐÅ 

sableux-limoneux ou argilo-limoneux. Dans quelques endroits, selon une observation de 

ÓÕÒÆÁÃÅȟ ÃÅÓ ÓÏÌÓ ÓÏÎÔ ÂÒÕÎÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÄȬÁÕÔÒÅÓȟ ÉÌÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÁÓÐÅÃÔ ÐÌÕÔĖÔ ÎÏÉÒ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ 

ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄͻÈÕÍÕÓ ÆÏÒÍï Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÉÎ ÓÉÔÕ ÄÅÓ 

résidus de cultures ou de la végétation naturelle.  

Les infrastructures agricoles recensées au niveau de cette section sont le plus souvent des 

moulins de transformation de la canne à sucre et des guildiveries servant à la fabrication 

du clairin (rhum haïtien), mais aussi de structures de stockage de grains.   

Pratiqué en ÄÉÖÁÇÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕÉ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅ 

le secteur économique de la section. Le cheptel identifié est essentiellement composé de 

ÂÏÖÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÍÁÉÓ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭïÑÕÉÎÓ ÅÎ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎȢ  

Pratiquées le plus souvent en association, les cultures le plus fréquemment identifiées au 

niveau de cette section sont le maïs, le pois Congo et le gombo. A celles-ÃÉ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ 

également des cultures maraichères telles que le poireau, le piment, le poivron eÔ ÌȭÏÉÇÎÏÎ 

ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭïÐÉÎÁÒÄȟ ÌÅ ÍÁÎÉÏÃȟ ÌÅ ÒÏÒÏÌÉ ɉÓïÓÁÍÅɊ ÅÔ ÌÅ ÐÏÉÓ 

de souche. 

3.9.2. Caractéristiques particulières de la section communale de Mathurin 

La section de Mathurin est généralement caractérisée par un climat sec, cependant deux 

zones à microclimats relativement différents peuvent y être observées de manière 

originale à partir des végétations rencontrées : les zones de montagnes sèches, 

généralement les plus fréquentes et celles de montagnes semi-humides qui peuvent être 

ïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅØÐÌÉÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÅÒÓÁÎÔÓȢ 

En ce qui concerne le relief, cette section est caractérisées par des pentes de niveaux 

diversifiés Ƞ ÅÌÌÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎÅ ÁÌÌÕÒÅ ÔÒîÓ ÅÓÃÁÒÐïÅ ÄÁÎÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÄÒÏÉÔÓ ÅÔ ÓÏÎÔ 

assez modérées dans ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÉÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȢ %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÃÅÔÔÅ ÕÎÉÔï 

géographique est constituée de mornes et de piedmonts, mais également de vallons. Sur 

le plan floristique, elle est caractérisée par une végétation en mosaïque formée 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓȢ /n y trouve également des arbres à faible densité et des 

herbacées. Cette dernière catégorie englobe les zones de cultures ou en jachère et les 

espaces destinés au pâturage pour le bétail.  

Sur le plan édaphique, les sols de cette zone, établis sur du calcaire dur, sont généralement 

de type argilo-limoneux selon une observation de surface, mais parfois avec des 
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affleurements rocheux. Généralement, les sols de ces milieux sont bruns, mais dans 

certaines zones, ils présentent un aspect plutôt blanchâtre ou quelquefois noirâtre à cause 

ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȢ 

3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÌÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

observées au niveau de la plaine de cette section. Des structures de protection et de 

conservation de sols (murs secs, rampes, gabionnages, etc.) sont également érigées dans 

les zones de pentes dans un souci de maintenir et de stabiliser les sols sur lesquels les 

cultures sont pratiquées.  

Le paysage agricole présente un aspect diversifié caractérisé notamment par la pratique 

ÄÅ ÌȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅȟ ÄÅ ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȢ ,ÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÓÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÎÔ 

principalement autour des associations entre ces différentes cultures : la banane, le pois 

Congo, le pois nègre, le maïs, la canne-à-sucre et le manioc. Le système de monoculture 

ÅÓÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÏÂÓÅÒÖï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎȢ 1ÕÁÎÔ Û ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÉÌ ÓÅ ÆÁÉÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ Û 

la corde et est caractérisée par un cheptel composé essentiellement de bovins et de 

ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭïÑÕÉÎÓ ÅÎ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎȢ  

3.9.3. Caractéristiques particulières de la section communale de Bois neuf 

Caractérisée par un microclimat sec, et placée en haute altitude, la section de Bois Neuf 

est qualifiée de zone de montagne sèche. Elle possède un relief diversifié constitué de 

collines, de vallées et petits plateaux.  

Les sols les plus fréquemment rencontrés sont de types argilo-sableux. Cependant, dans 

certaines zones où le lessivage et la dégradation des sols sont très avancés, sont également 

observés des affleurements rocheux étendus. Observés de surface, les sols de ces milieux 

sont fréquemment bruns, mais dans certaines zones, ils sont plutôt blanchâtres, signifiant 

que le calcaire non altéré affleure, ou fréquemment  noirs, à cause probablement de la 

ÄïÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ ÖïÇïÔÁÌÅ ÇïÎïÒÁÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÈÕÍÕÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÓÕÂÓÔÒÁÔȢ 

La végétation est caractérisée par une structure diversifiée formée en bonne partie par 

des îlots arborés, mais aussi par des arbustes, avec des champs de cultures éparses et en 

mosaïque.  

,Å ÐÁÙÓÁÇÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅȢ ,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ 

ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÆÏÒÍïÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅÔ 

prioritairement avec des cultures telles que : lÅ ÍÁāÓȟ ÌÅ ÈÁÒÉÃÏÔȟ ÌȭÉÇÎÁÍÅȟ ÌÅ ÐÏÉÓ #ÏÎÇÏȟ ÌÅ 

ÍÁÎÉÏÃȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÂÁÎÁÎÅȟ ÌÁ ÐÁÔÁÔÅ ÄÏÕÃÅȟ ÌÅ ÇÏÍÂÏȟ 

ÌȭïÐÉÎÁÒÄȟ ÌÁ ÃÁÎÎÅ-à-sucre, le giraumont, et la papaye y sont également observées.  

'ïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕï Û ÌÁ ÃÏÒÄÅȟ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÕÎ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÔ 

génératrice de revenus observé au niveau de la section. Composé principalement de 

ÂÏÖÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÌÅ ÃÈÅÐÔÅÌ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÕÎÅ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ 

ÄȭïÑÕÉÎÓȟ ÓÁÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÏÍÅÔÔÒÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ de volailles au niveau des ménages et la 

présence de quelques porcs. 
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3.9.4. Caractéristiques particulières de la section communale de Sanyago 

Avec un climat généralement sec, la section communale de Sanyago est établie sur un 

territoire configuré spatialement par des caractéristiques géomorphologiques et agro-

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȢ &ÏÒÍïÅ ÅÎ ÍÁÊÅÕÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄȭÕÎ ÒÅÌÉÅÆ ÐÌÁÔ Û ÐÒîÓ ÄÅ σψπ ÍîÔÒÅÓ 

ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȟ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÌÁÉÎÅÓ ÓîÃÈÅÓȟ ÄÅÓ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓ ÓîÃÈÅÓ ÅÔ 

aussi des plaines irriguées. Les surfaces irriguées couvrent une superficie de plus de 2 000 

ÈÁȢ ,ÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

rencontrées au niveau de la section. Toutefois, sont également observés des silos pour le 

stockage de grains notamment riz et des moulins destinés à la transformation des 

produits récoltés notamment le riz.   

Le territoire est caractérisé par une végétation spontanée en mosaïque composée 

ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ ÁÒÂÕÓÔÅÓ ÅÔ ÄȭÈÅÒÂÁÃïÅÓȢ %Î ÃÅ ÑÕÉ Á ÔÒÁÉÔ ÁÕØ ÅÓÓÅÎÃÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ Ålles sont en très 

grande partie des feuillus (gommier, mangue, arbre véritable), mais quelques rares 

conifères (pin) sont également observés dans certaines zones.  

Observés depuis la surface, les sols rencontrés au niveau de cette section sont 

principalement de types argilo-limoneux, sablo-limoneux et argileux, mais dans certains 

endroits à reliefs prononcés (zone nord-ouest limites Bois neuf) des affleurements 

rocheux et des sols sableux sont également identifiés. Généralement noirs, bruns ou 

quelques fois, gris, ce sont des sols ayant de très bonnes potentialités agricoles.   

,Å ÐÁÙÓÁÇÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÂÁÓÓÅÓ ɉÍÁÒÁÉÃÈÁÇÅ Û ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅɊȟ 

mais aussi par un système agroforestier peu dense et des îlots arborés.  

Les cultures en association aussi bien que la monoculture sont observées au niveau de la 

section, mais les cultures associées sont les plus fréquentes. Les cultures le plus souvent 

pratiquées en association sont le maïs, le gombo, le piment, le pois-Congo et la banane et 

les cultures maraichères. Quant à la monoculture elle est spécifiquement adoptée pour les 

cultures du riz et du maïs au niveau des surfaces irriguées.  

! ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ 

pratiquée à la corde poÕÒ ÕÎ ÃÈÅÐÔÅÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎÅ 

ÆÁÉÂÌÅ ÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭïÑÕÉÎÓȢ 
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4. Micro -zonage agro-écologique  

4.1. Définition et description des micro -zones agro-écologiques et 
agrosystèmes adoptées 

Pour réaliser un micro-zonage agro-écologique, la description des occupations de sols, 

ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓïÍÅÎÔ ÌÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÎ 

ÐÒïÁÌÁÂÌÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ #ÏÍÂÉÎïÅÓ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÐÁÒÁÍîÔÒÅÓ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÔÅÌÓ 

que les niveaux de pentes, les régimes climatiques et les types de sols, les occupations des 

sols permettent de définir et de circonscrire les différentes micro-zones ou unités agro-

écologiques réparties au niveau de la commune.  

,ȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓ ÄïÆÉÎÉÅ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌÁ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ Äes caractéristiques 

de tous les éléments qui constituent le Sol (IGN-AQUATER S.p.A., 2002) et le paysage du milieu 

considéré. Ce travail a été réalisé dans un objectif de présenter les différentes catégories 

de la couverture du sol en se basant sur une connaissance de type classificatoire des 

ÄïÔÁÉÌÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ ÁÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ïÔÕÄÉïȢ  0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔïÌïÄïÔÅÃÔÉÏÎ Û ÐÁÒÔÉÒ 

ÄÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅÓ Á ïÔï ÍÉÓÅ Û ÐÒÏÆÉÔ ÅÔ ÄÅÓ ÉÍÁÇÅÓ ÅØÔÒÁÉÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÔÕÉÌÅ 

de Sentinel-2 en date du 20 novembre 2018 ont été utilisées. Subséquemment, la 

démarche adoptée a permis de constituer une typologie des différentes composantes de 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÁÆÉÎ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÔÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÌȢ  

Au finalȟ ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÕÎÅ ÃÌÁÓÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄÅ ÑÕÁÔÒÅ ÔÙÐÅÓ 

ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÓÏÌȢ 4ÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÃÅÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÔÉÏÎÓȟ ÉÌ ÄÅÖÉÅÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ 

ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÉÃÉ ÕÎÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÏÌÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïes 

ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭïÔÕÄÅ ɉ2ïÆ : figure 14).   

1.  La première classe de cette catégorisation/classification renvoie à la classe de « sols 

nus ». Cette catégorie inclut toutes les zones sans végétation ou artificialisées à 

savoir : les « affleurements de  roches  » ; les « milieux urbains  », les « zones 

dégradées nues »,  les « lits fluviaux et alluvions récentes  » et « des surfaces 

cultivées labourées qui seraient nues avant le développement des cultures  »  

2.   La deuxième classe dénommée « cultures/prairies  » renseigne sur les classes de 

couverture dont la végétation est formée de cultures denses, moyennement denses ou 

ÍÏÉÎÓ ÄÅÎÓÅÓȢ 3ÏÕÓ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ⱥ cultures denses  » se regroupent les plantations 

de « canne à sucre » et la « bananeraie  ». Des zones de « cultures moins  denses » 

sont caractérisées par une végétation de type herbacée, mais le plus souvent 

rabougrie, et peuvent dans la plupart du temps rester en jachères ou être utilisées 

comme des zones de pâtures.   

3.  La troisième classe étiquetée « arbusti ves/vergers  » prend en considération les 

zones où la végétation est prédominée par une association de « culture agricole  » 

ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ Ⱥ végétations de types arbustives  et arborée  » ainsi que 

« ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ». On y observe des systèmes agroforestiers (arbres/arbustes et cultures 

saisonnières), les vergers (exemple vergers de citrus) 
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4.  La dernière classe désignée « zone Arborée  » recouvre toutes les zones dont la 

végétation est composée de « strate arborée  » ÆÏÒÍïÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÄÅ ÈÁÕÔÅÕÒ ÍÉÎÉÍÁÌÅ 

de cinq (5) mètres. 

 
Figure 14 ȡ #ÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël  

4.2. Caractéristiques des micro -zones agroécologiques retenues  

Pour caractériser les différentes micro-zones agroécologiques de la commune, plusieurs 

paramètres biophysiques à savoir : le climat (température et précipitation), la 

géomorphologie (relief/pente), la géologie (roche-mère), la pédologie (sols) et les 

ÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ïÔÁÂÌÉÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÒÔÅ 

ÄȭÏÃÃupation des sols (réf : figure 14), ont été cartographiés puis combinés.    
 

Un modèle numérique de terrain (MNT) de type ASTER de 30 m de résolution, tiré du site 

Earth-explorer de USGS/NASA, a été utilisé pour déterminer les paramètres 

géomorphologiques. Concernant la géologie et les potentialités agricoles des sols, ce sont 

ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÕ #ÅÎÔÒÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 'ïÏ-Spatiale (CNIGS) récupérées sur le site 

www.haitidata.org qui ont été utilisées. Toutefois, quelques caractéristiques du sol ont été 

obtenues à partir des observations de surface faites sur le terrain. Quant aux données 

climatiques, elles ont été collectées auprès du Bureau Agricole de la Commune (BAC) de 

Saint-Raphaël puis complétées par des ÄÏÎÎïÅÓ ÅØÔÒÁÉÔÅÓ ÄȭÕÎ ÍÏÄîÌÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 

http://www.haitidata.org/
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régional, baptisé CRCM51, approvisionné à partir des images MODIS.  Le CRCM5 adopté 

par OURANOS2 est un modèle climatique sur le domaine Amérique Centrale développé 

par le « Centre pour l'étude et la simulation du climat à l'échelle régionale (ESCER) » 

Äȭ51!-Ȣ 
 

,ÅÓ ÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÏÌÓ ÏÎÔ ïÔï ïÔÁÂÌÉÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄȭÉÍÁÇÅÓ 

opéré sur une image satellite de type Sentinel-2 acquise sur le site Earth-explorer de 

USGS/NASA en date du 20 novembre 2πρψȢ )Ì ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄȭÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÂÁÓï ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÌÃÕÌ ÄÅ 

Ìȭ)ÎÄÉÃÅ ÄÅ 6ïÇïÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ $ÉÆÆïÒÅÎÃÅ .ÏÒÍÁÌÉÓï ɉ.$6)ɊȢ ,Å ÓÅÕÉÌÌÁÇÅ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄȭÉÎÄÉÃÅ 

obtenus, a permis non seulement de déceler la présence de la végétation dans le milieu, 

mais aussi de procéder à une stratification pour avoir un zonage cartographie. Ce 

processus a abouti à une classification incluant : les sols nus ou artificialisés, les espaces 

ÃÏÌÏÎÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÅÒÂÁÃïÅÓ ɉÃÕÌÔÕÒÅȾÐÒÁÉÒÉÅɊȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÃÏÕÖÅÒÔÅÓ ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

milieux arborés. Combinée aux autres indicateurs des caractéristiques de la commune, 

cette classification de la végétation a engendré une typologie agro-écologique constituée 

de huit (8) micro-zones (voir figure 15) : 1) Micro-zone de plaine aride ; 2) Micro-zone de 

montagnes dégradées ; 3) Micro-zone de cultures sèches de plaine ; 4) Micro-zone de 

cultures sèches de montagne 5) Micro-zone de cultures irriguées ;  6) Micro-zone 

ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅ ; 7) Micro-ÚÏÎÅ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÄÅÎÓÅ   et 8) Micro-zone 

arborée. Une description des caractéristiques fondamentales relatives à chacune de ces 

catégories est présentée ci-dessous.  

                                                           

1 Canadian Regional Climate Model/ Modèle régional canadien du climat 5 (MRCC5) 
2 Consortium sur la climatologie régionale et l'adaptation aux changements climatiques (Québec, Canada) 
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Figure 15 : Cartographie de micro -zonage agroécologique de la commune de Saint -Raphaël  

4.2.1. Les micro-zones de plaine aride  

4.2.1.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

#ÏÍÐÏÓïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÉÔÓ ÆÌÕÖÉÁÕØ ÅÔ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓȟ ÃÅÓ ÍÉÃÒÏ-zones de plaines 

sèches et arides sont situées au Sud de la section communale de Sanyago dans la partie 

limitrophe avec la commune de Maïssade. Elles couvrent 118,97 ha de la superficie totale 

de la commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÓÏÉÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ πȟφτ Ϸ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ $Õ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 

géomorphologique, ce sont des  zones planes, situées dans les abords de la rivière de 

ravine sable, et en aval de la rivière de Bouyaha. En ce qui concerne ses caractéristiques 

ÐïÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓȟ ÃÅÓ ÚÏÎÅÓ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÄÅ 

sédiments provenant en amont de la rivière de Bouyaha et de ses affluents. Ces sédiments 

sont constitués eÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÓÁÂÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ /ÂÓÅÒÖïÓ ÄÅ 

surface, les sols rencontrés au niveau de ces  zones sont sableux et de couleur brune, et 

présentent une potentialité agricole très limitée à cause de sa faible capacité de rétention 

en eau, peu apte au développement des cultures agricoles. À propos de la végétation, les 

ÚÏÎÅÓ ÓîÃÈÅÓ ÓÏÎÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÔÒîÓ ÂÁÓÓÅ ÆÏÒÍïÅ 

ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÈÅÒÂÁÃïÅÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌȭÈÅÒÂÅ Ⱥ Madan Michel (Themeda 

quadrivalvis L.) », avec la présence de quelques arbustes constitués en grande partie 

ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ØïÒÏÐÈÉÌÅÓ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅÓȟ ÔÅÌÌÅÓ ÌÅÓ ÂÁÙÁÈÏÎÄÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÌÌÕÖÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ 

campêches sur les alluvions (Wetlhungerhilfe, 2008). Peuvent sȭÙ ÔÒÏÕÖÅÒ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÔ ÄÅ ÐÏÉÓ #ÏÎÇÏ ɉCajanus cajan) réparties de manière 

ÉÓÏÌïÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÃÈÅÐÔÅÌ ÃÏÍÐÏÓï ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎ 
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y est observé, cela est probablement dû au fait que les raceÓ ÃÁÐÒÉÎÅÓ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔ 

ÓȭÁÄÁÐÔÅÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ Û ÃÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓȢ    

4.2.1.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones  

,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

micro-zone à partir des données collectées permettent de relever certaines contraintes et 

ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓȢ ! ÐÒÏÐÏÓ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ 

potentialité agricole du milieu (cf. carte de potentialité des sols). Quant aux potentialités, 

les zones de plateau sec, si elles sont quasi inaptes à la majorité des cultures agricoles, 

elles peuvent être exploitées pour des cultures adaptées aux sols sablonneux comme 

ÌȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÔ ÌÅ ÐÏÉÓ #ÏÎÇÏȟ ÏÕ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒïÓÅÒÖïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ Åt dans 

ÕÎÅ ÍÏÉÎÄÒÅ ÍÅÓÕÒÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȢ  

4.2.2. Les micro-zones de montagnes dégradées  

4.2.2.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

Les micro-zones de montagnes dégradées représentent des micro-ÚÏÎÅÓ ÄȭÕne superficie 

ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ρσυτȟφω ÈÁȟ ÓÏÉÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ χȟσχ Ϸ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÆÏÒÍïÅ ÄȭÁÆÆÌÅÕÒÅÍÅÎÔÓ 

rocheux et de sols dégradés (réf : figure 16). Elles sont localisées dans les flancs et les 

crêtes de montagnes au niveau des sections de Bois Neuf et de Mathurin, et présentent 

des caractéristiques édaphiques particulières par rapport aux autres micro-zones 

définies. Elles sont formées sur des structures géologiques de types calcaires durs et des 

formations hydrogéologiques caractérisées par des aquifères karstiques. Les sols 

observés, présentent des couleurs tantôt blanches, tantôt rouges (ferralitiques) et parfois 

brunes qui seraient des ferralitiques tronqués (dégradés) en raison de la présence 

ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ parsemée. Du point de vue 

géomorphologique, ces micro-zones sont caractérisées par la présence de vallon et de 

montagne. Le territoire de la commune est régi en général par un climat relativement sec, 

ce qui justifierait ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÅÌÌÁÔÉÏÎ Ⱥ montagnes sèche ». 

  

Au niveau de la végétation, les micro-zones de montagnes dégradées sont caractérisées 

ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÓÔÒÁÔÅÓ ÄȭÈÅÒÂÁÃïÅÓ ÑÕÉ ÆÁÃÉÌÉÔÅÎÔ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȢ /Î Ù ÒÅÔÒÏÕÖÅ 

également quelques parcelles de cultures pratiquées le plus souvent en association. Les 

associations adoptées au niveau de ces micro-zones concernent principalement : 

« épinard-pois » ; « canne à sucre-gombo » ; « banane-pois Congo » ; « pois-gombo » et « 

banane-ÐÁÐÁÙÅ ȻȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÅÕ ÁÐÔÅs aux pratiques 

ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄÅÇÒï ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÖÕ ÌȭïÔÁÔ ÁÃÃÉÄÅÎÔï ÄÅ ÓÏÎ 

relief, mais aussi à cause de leur niveau de dégradation déjà en cours. Sur le plan 

hydrographique, ces micro-zones sont traversées par les ravines de Marie Jeanne et de 

"ÏÉÓ ÎÅÕÆ ÑÕÉ ÓÅÒÖÅÎÔ ÄÅ ÒïÃÅÐÔÁÃÌÅÓ ÁÕØ ÅÁÕØ ÄÅ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅÍÅÎÔ ÖÅÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÎÔ ; une 

situation qui est considérée comme une prédisposition à la dégradation de 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÅÎÇÅÎÄÒe une diminution 

de la potentialité agricole des sols, et par conséquent limite le développement des cultures 

agricoles.  
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#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÉÎÁÐÔÉÔÕÄÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ Û ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÙÃÕÌÔÕÒÅȟ ÕÎÅ 

ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÓȭÙ ÏÐîÒÅȢ ,Å ÃÈÅÐÔÅÌ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï 

généralement par un mode de conduite à la corde, est composé essentiellement de caprins 

et de bovins. 

 
Figure 16 : Micro -zone de montages dégradées ɀ Section Bois neuf (21 Aout 2019)  

4.2.2.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones  

Les contraintes au niveau de ces unités spatiales se traduisent par une faible potentialité 

agricole engendrée par une forte dégradation des terres qui se voient dépourvues de leur 

fertilité. Cette situatioÎ ÅÓÔ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ Û 

ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÅÓÃÁÒÐïÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÌÉÅÆ ɉÐÅÎÔÅ ÒÁÉÄÅɊȟ ÑÕÉ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÌÅ 

ruissellement des eaux de pluie et le transport des couches arables vers les ravins et les 

rivières. 

En ce qui a trait aux potentialités, les micro-zones de montagnes dégradées, malgré leur 

ÆÁÉÂÌÅ ÁÐÔÉÔÕÄÅ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÃÏÎÖÅÒÔÉÅÓ ÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÕÓÁÇÅÓ Û ÖÏÃÁÔÉÏÎ 

ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅÓÔÉÎï Û ÌÁ 

valorisation des espèces adaptées à ces types de sols telles que le pin (Pinus occidentalis) 

et le gommier (Bursera simaroubaɊ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÒÂÕÓÔÉÖÅÓ ÕÔÉÌÅÓȢ  

4.2.3. Les micro-zones de cultures sèches de plaine   

4.2.3.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

Les micro-zones de cultures sèches de plaines couvrent une superficie de 4257,42 Ha, ce 

ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ςσȟρχϷ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël. Elles se 

retrouvent essentiellement dans les sections de Sanyago et de Bouyaha, et sont traversées 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÒÉÖÉîÒÅÓ ÄÅ "ÏÕÙÁÈÁȟ ÄÅ 7ÁÌÏÎÄÒÙ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÆÆÌÕÅÎÔÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÒÁÖÉÎÅ ÓÁÂÌÅȢ #Å 

ÓÏÎÔ ÐÁÒ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÁÇÒÏïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÍÕÎÉÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 

hydrauliques, mais pourtant les cultures se font en système pluvial.  Ceci crée un frein 
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majeur au développement de certaines cultures à haute valeur économique et à haut 

ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÍÁÒÁÉÃÈÁÇÅȟ ÌÅ ÒÉÚ ÅÔ ÌÁ ÂÁÎÁÎÅȢ 3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÇïÏÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÑÕÅȟ 

elles se localisent dans des zones de plaine dans les secteurs Sud et Ouest de la section 

communale de Sanyago.  

Sur le plan édaphique, les micro-zones de cultures sèches de plaine présentent des sols 

particulièrement noirs en surface, en majeure partie de texture argileuse et riches en 

matière organique au moment des observations effectuées. Par conséquent elles semblent 

aptes au développement des plantes, en particulier des cultures agricoles. En ce qui 

concerne la flore, elle est caractérisée par une bonne partie de végétation herbacée 

constituée majoritairement de cultures agricoles mais aussi des parcelles en jachère et 

ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÄÅ ÐÒÁÉÒÉÅȢ )Ì ÅØÉÓÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÅÔ ÁÒÂÕÓÔÅÓ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÄȭÕÎÅ 

manière éparse, plus précisément au niveau de la section de Sanyago. Les systèmes de 

culture adoptés sont surtout caractérisés par des associations de type « maïs-pois Congo » 

et « maïs-arachide-pois Congo ». Cependant, la canne à sucre est une des cultures les plus 

pratiquées au niveau de certains endroits, notamment dans la zone de Savane Diane à la 

limite de la commune de Saint --ÉÃÈÅÌ ÄÅ Ìȭ!ÔÔÁÌÁÙÅȢ    

,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÆÁÉÔÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎ ÐÅÔÉÔ 

ÃÈÅÐÔÅÌ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓȟ ÄȭïÑÕÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓ ÅÔ ÄÏÎÔ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ 

conduite se fait uniquement à la corde.   

4.2.3.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

Les micro-zones de culture sèche de plaine présentent des contraintes assez singulières 

au niveau de la commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÔÒÁÖÅÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ 

ÄȭÅÁÕ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȟ ÌȭÅÁÕ ÄÅÍÅÕÒe un facteur limitant  pour ces micro-zones en ce qui a trait 

à la production agricole. De ce fait, les activités agricoles dépendent entièrement du 

ÒïÇÉÍÅ ÐÌÕÖÉÁÌȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÖÕ ÌÅ ÄïÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÁÖïÒï ÄÕ ÃÌÉÍÁÔȟ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ 

pluies sont devenÕÅÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÉÒÒïÇÕÌÉîÒÅÓȢ #ÅÌÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÄïÆÉ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ 

un frein majeur au développement de certaines cultures à haute valeur marchande telles 

que celles pratiquées au niveau des micro-ÚÏÎÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÅÓ 

également à la pression foncière due éventuellement à la bonne accessibilité de ces micro-

zones.  

Ces micro-zones présentent une potentialité agricole relative des sols,  et  en outre la 

possibilité de pratiquer une agriculture diversifiée ainsi que la possibilité de pouvoir 

ïÃÏÕÌÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÓÁÎÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÍÁÊÅÕÒÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÃÉÌÅ ÄÅ 

ces zones, plus particulièrement au niveau de la section de Sanyago.   

4.2.4. Les micro-zones de cultures sèches de montagne  

4.2.4.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

Les micro-zones de cultures sèches de montagne couvrent une superficie de 1196,49 Ha, 

ÃÅ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ φȢυρϷ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël. Elles se 

retrouvent dans les sections de Mathurin et de Bois Neuf. Ce sont des zones 

agroécologiques pauvres en ressources hydrauliques, et les cultures se font sur un régime 
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pluvial.  Ceci crée un frein majeur au développement de certaines cultures à haute valeur 

économique comme le maraichage, le riz et la banane. Sur le plan géomorphologique, elles 

se localisent sur des crêtes de montagnes au Nord/ Nord- est et Nord-Ouest de la 

Commune.  

Sur le plan édaphique, les micro-zones de cultures sèches de montagne sont caractérisées 

ÐÁÒ ÕÎ ÓÏÌ ïÒÏÄï ɉÆÉÇÕÒÅ ρχɊȟ ÏĬ ÌȭÏÎ ÃÕÌÔÉÖÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌlement du mais, du haricot de 

montagne du manioc et du Pois Congo. 

,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÆÁÉÔÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎ ÐÅÔÉÔ ÃÈÅÐÔÅÌ 

constitué principalement de caprins et dont le mode de conduite se fait uniquement à la 

corde.   

 
Figure 17 : Micro -zone de cultures sèches de montagne à Mathurin (21 Aout 2019)  

4.2.4.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

Les micro-zones de culture sèche de montagne présentent des contraintes assez 

singulières au niveau de la commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌȢ ,ȭÅÁÕ ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÌÉÍÉÔÁÎÔ  

à la production agricole. Les activités agricoles dépendent entièrement du régime pluvial, 

ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȟ ÖÕ ÌÅ ÄïÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔȟ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÐÌÕÉÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÖÅÎÕÅÓ 

cÏÍÐÌîÔÅÍÅÎÔ ÉÒÒïÇÕÌÉîÒÅÓȢ #ÅÌÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÕ ÃÏÕÐ ÕÎ ÄïÆÉ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÔ ÕÎ ÆÒÅÉÎ 

majeur au développement de certaines cultures.  

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÅÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÐÁÒ 

ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÃro-zones (enclavement). 



29 

 

4.2.5. Les micro-zones de cultures irriguées en plaine 

4.2.5.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

Sachant que la commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÅÓÔ ÍÕÎÉÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

fonctionnels, il existe des zones où les cultures sont pratiquées sur des parcelles irriguées 

(réf : figure 18). Ces micro-ÚÏÎÅÓ ÓÅ ÌÏÃÁÌÉÓÅÎÔ ÌÅ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÉÔÉÎïÒÁÉÒÅ ÄÕÄÉÔ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÏÕÒ 

ÐÏÕÖÏÉÒ ðÔÒÅ ÁÌÉÍÅÎÔïÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÁÔÔÅÎÁÎÔÓȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÃÉÒÃÏÎÓÃÒÉÔ ÄÅ ÃÅÓ 

micro-zones chevauche les sections communales de Sanyago et de Bouyaha et est établi 

sur une superficie de 3875,55 ha, ce qui représente 21,09% de la superficie totale de la 

commune de Saint-Raphaël. Sur le plan géologique, étant situées en aval des montagnes 

érodées, ce sont des micro-zones instalÌïÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÁÐÐÏÒÔÓ 

colluviaux puisque ces dépôts sont constitués de matériaux venant des montagnes 

formées sur du calcaire dur. Du point de vue géomorphologique, ces micro-zones sont 

établies sur un  relief très peu accidenté de type « plaine de semi altitude » (~380 m). Les 

ÓÏÌÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄïÖÅÌÏÐÐïÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ 

carbonatés de couleur noire à brune en surface, pouvant présenter des caractères 

ÄȭÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ  ÔÒîÓ ÁÐÔÅÓ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ (Wetlhungerhilfe, 2008). Bien que 

la commune  soit caractérisée par un climat généralement sec, ces milieux bénéficient des 

apports de l'irrigation.  Au sujet de la végétation, ces espaces sont constitués 

essÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔÅ ÈÅÒÂÁÃïÅ ÆÏÒÍïÅ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÍÁÉÓ 

ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ Û ÌÁ ÃÏÒÄÅ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕï ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅÓ 

ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÌÁÉÓÓïÅÓ ÅÎ ÊÁÃÈîÒÅȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÓÅÒÖÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ souvent 

de limite entre plusieurs propriétés. Les cultures sont dans la majorité des cas pratiquées 

en association, et dans quelques endroits en monoculture. La monoculture est surtout 

utilisée dans le cas de la culture du riz et de la banane, même si souvent des arbres 

peuvent être utilisés pour servir de protection à cette dernière. Les principales 

associations identifiées au niveau de ces milieux sont : « maïs-gombo-piment » ; « maïs-

gombo » ; « banane- maïs » et « banane-gombo » et les cultures maraichères. Au-delà de 

cette catégorie végétale, il existe également dans certains endroits quelques arbres 

fruitiers (manguiers, avocatiers, cocotiers, citrus, arbre à pain, arbre véritable etc.)  

Le petit cheptel observé au niveau de cette zone est essentiellemÅÎÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ 

caprine avec quelques rares autres espèces comme le bovin et quelques équidés (cheval 

et âne).  

4.2.5.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

Les contraintes relevées au niveau des micro-zones de culture irriguée sont liées 

particulièrement aux fortes pressions foncières en raison de leurs potentialités agricoles 

ÅÔ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÕÎÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ 

des ressources naturelles. En outre, selon les agriculteurs, ces micro-zones sont 

ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅÓ Û ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÕ ÄïÂÉÔ ÅÔ ÄÅ ÒÁÒïÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅȢ #ÅÔÔÅ 

situation est probable dans une situation de changement climatique.  
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Néanmoins ces micro-zones présentent des potentialités, caractérisées par une fertilité 

relativement élevée pouvant favoriser une agriculture écologique à grande échelle, la 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓȟ ÌÁ 

présence des infrastructures routières de proximité pouvant garantir 

ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅÓ ɉÉÎÔÒÁÎÔÓȟ ÅÎÇÒÁÉÓɊ ÅÔ ÌͻïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

agricoles.  

 
Figure 18 : Zone de plaine irriguée à Sanyago (17 juillet 20 19)  

4.2.6. Les micro-ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅ 

4.2.6.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅÓ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅÓ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅÎÔ ÅØÃÌÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 

Sanyago. Elles couvrent une superficie de 987,74 ha équivalant à υȟσψ Ϸ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ 

géographique totale de la commune. Caractérisées par un microclimat sec, ces micro-

ÚÏÎÅÓ ÓÏÎÔ ïÔÁÂÌÉÅÓ ÓÕÒ ÕÎ ÒÅÌÉÅÆ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅȟ ÕÎ ÓÕÂÓÔÒÁÔÕÍ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÆÏÒÍï ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓ ÅÔ 

ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÍÁÒÎÅÕØȢ $ȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÄÁÐÈÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇroforesterie peu 

denses présentent des sols de couleur noire en surface, hypothétiquement fertiles. Ces 

ÓÏÌÓ ÓÏÎÔ ÒÅÖðÔÕÓ ÄȭÕÎÅ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÁÖÅÃ  ÌÁ 

présence de quelques ilots arborés  et arbustifs (réf : figure 19). Ces derniers sont 

ÃÏÍÐÏÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄÅ ÍÁÎÇÕÉÅÒÓȟ ÄȭÁÖÏÃÁÔÉÅÒÓ ÅÔ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÇÒÕÍÅÓ 

(citrus). Les systèmes de cultures identifiés au niveau de ces zones sont caractérisés 

essentiellement par la pratique de cultures basses associées. Les systèmes de cultures 

associées les plus fréquents au niveau de ces biotopes sont constitués de combinaisons 

telles que : « pois-arachides » et « pois Congo-arachides ». Toutefois, de nombreuses 

parcelles de « canne à sucre » sont aussi présentes un peu partout.   

Aussi, ces micro-zones sont caractérisées par un système de production où la pratique de 

ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÒïÐÁÎÄÕÅȢ ,ȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÂïÔÁÉÌ ÓÅ ÆÁÉÔ Û ÌÁ ÃÏÒÄÅ ÅÔ ÌÅ ÃÈÅÐÔÅÌ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï 
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ÄÅ ÂÏÖÉÎÓȟ ÄȭïÑÕÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ ÁÕ niveau des foyers 

ruraux.  

4.2.6.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

,ÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÒÅÌÅÖïÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅ ÅÎ ÐÌÁÉÎÅ  ÓÏÎÔ 

ÄÉÖÅÒÓÅÓȢ %ÌÌÅÓ ÆÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ ÉÎÔÅÎÓÅ ÐÏÕÖÁÎÔ ÅÎÇÅÎÄÒÅÒ ÕÎÅ 

dïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓȟ Û ÓÁÖÏÉÒ 

ÌȭÅÁÕȟ ÌÅ ÓÏÌ ÅÔ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÓÏÎÔ ÔÒÉÂÕÔÁÉÒÅÓ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ 

pluviaux, alors que les précipitations annuelles sont devenues irrégulières et difficilement 

contrôlables à cause probablement des changements climatiques.  

.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ρσ ÄÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ 

peu denses peuvent être identifiées comme étant à potentialités agricoles élevées 

ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ  Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎÅ ÆÅÒÔÉÌÉÔï ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ 

des microclimats favorables. Mais, cette fertilité peut être passagère en cas de 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÎÏÎ ÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÉères et 

une forte minéralisation de la matière organique encore présente. 

 
Figure 19 : Micro -ÚÏÎÅ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÐÅÕ ÄÅÎÓÅ Û -ÁÔÈÕÒÉÎ ɉςς !ÏÕÔ ςπρωɊ 

4.2.7. Les micro-ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÄÅÎÓÅ ɉÍÏÎÔÁÇÎÅÓȟ ÐÉÅÄÍÏÎÔ ÅÔ 

plaine),  

4.2.7.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅÓ ÄÅÎÓÅÓ ÓÏÎÔ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 

commune de Saint-Raphaël. La superficie de ces micro-zones est estimée à 5520,87 ha, ce 

qui représente 30,05 % de la superficie totale de la commune. Elles se localisent 

généralement sur les flancs des montagnes des sections de Bois Neuf et de Mathurin et 
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dans les zones de piedmont et aussi en plaine  dans les sections de Sanyago et de Bouyaha. 

Au plan géologique, ces zones sont formées sur des structures de type calcaire dur au 

ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅÓ ÅÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÄïÐĖÔÓ ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ 

piedmont.  En ce qui a trait aux caractéristiques édaphiques, les sols observés dans les 

zones de montagnes sont généralement peu profonds et de couleur brune en surface, à 

ÃÁÕÓÅ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÉÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÈÕÍÕÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ͼÆÅÒÒÁÌÉÔÉÓÁÔÉÏÎͼ ÄÅ 

ÃÅÓ ÓÏÌÓȟ ÅÔ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÄÒÏÉÔÓ ɉÐÉÅÄÍÏÎÔÓɊ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÎÏÉÒÓ ÅÎ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ 

ÍÏÙÅÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒÏÆÏÎÄÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄȭÕÎ ÁÐÐÏÒÔ ÄȭÈÕÍÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎȢ Sur le 

plan climatique cette micro-zone est aussi caractérisée de zone sèche.  Sur le plan 

floristique, ces micro-zones sont caractérisées par une végétation en mosaïque 

constituée, de strates arborées et /ou arbustives, et de cultures (réf : figure 20). Les 

parcelles de culture sont observées plus particulièrement au niveau de la section de 

Sanyago. En fait, les systèmes de culture adoptés sont orientés vers une pratique 

ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÏÍÂÉÎÁÉÓons sont : « maïs-pois Congo » et « haricot-

maïs ». Cependant, des champs de « canne à sucre » sont également observés en de 

nombreux endroits. 

0ÒÁÔÉÑÕï Û ÌÁ ÃÏÒÄÅȟ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÒïÐÅÒÔÏÒÉï ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

génératrices de revenus pratiquées par les agriculteurs au niveau de ces espaces. Les 

ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÆÁÉÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÃÈÅÐÔÅÌ 

ÃÏÍÐÏÓï ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÅÔ ÄÅ ÃÁÐÒÉÎÓȢ  ,ȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÂÏÖÉÎÓ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÒÁÔÉÑÕï 

dans les zones de moÎÔÁÇÎÅÓ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÕ ÃÁÐÒÉÎ ÓÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÉÅÄÍÏÎÔÓ 

de la section de Sanyago.  

4.2.7.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

Les informations recueillies à partir des investigations sur le terrain ont permis de relever 

des contraintes particulières au niveau de ces micro-zones. Malgré leur fertilité 

relativement élevée due à la présence de sols suffisamment pourvus en matière 

organique, il se révèle difficile de développer de la culture intensive en raison du relief, 

généralement ÍÏÎÔÁÇÎÅÕØȟ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÅÔ ÐÁÒ 

conséquent un frein à la mise en place des structures agricoles.  

Au-ÄÅÌÛ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÒïÖïÌïÅÓȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÄÅÎÓÅ ÄïÔÉÅÎÎÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

certaines potentialités agroécologiques. Elles présentent des sols de couleur noire en 

surface, riches en matière organique et relativement fertiles. De ce fait, elles sont aptes au 

développement de cultures, particulièrement au niveau des piedmonts circonscrits dans 

la section de Sanyago. Cependant leur fertilité peut aussi être passagère en cas de 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÎÏÎ ÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÉîÒÅÓ ÅÔ 

une forte minéralisation de la matière organique encore présente.  Aussi, elles peuvent 

être dédiïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÏÐÔÉÑÕÅ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 

renforcement des espèces présentes sur ces milieux. En outre, si la configuration du relief 

ÐÅÕÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÄÅÓ ÆÒÅÉÎÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÃÅÓ 

micro-zones constituent un atout majeur pour la préservation des ressources naturelles 

ÅÔ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔȢ  
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Figure 20 ȡ 6ÕÅ ÄȭÕÎÅ ÍÉÃÒÏ-ÚÏÎÅ ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ÄÅÎÓÅ Û -ÁÔÈÕÒÉÎ  

 (22 Aout 2019)  

4.2.8. Les micro-zones arborées (montagnes et piedmonts)  

4.2.8.1. Principales caractéristiques de ces micro-zones  

,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÁÒÂÏÒïÅÓȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÎ ÆÁÉÂÌÅ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎȟ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÓÅÃÔÉÏÎÓ 

(Sanyago, Mathurin et Bouyaha) de la commune de Saint-Raphaël et couvrent un total de 

1062,14 ha, soit 5,78 % de la superficie totale de cette commune. Sur le plan édaphique, 

les sols identifiés au niveau de ces micro-zones, à partir des échantillons prélevés, 

présentent souvent une couleur noire en surface, parfois brune. Cet aspect est dû à la 

présence élevée de matière organique produite à partir de la décomposition et de la 

transformation de la biomasse forestière. Ces sols fournissent de bonnes terres agricoles, 

ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÆÒÁÇÉÌÅÓȢ %ØÐÏÓïÓ Û ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄïÆÏÒÅÓÔÁÔÉÏÎȟ ÌȭÈÕÍÕÓ ÑÕȭÉÌÓ 

ÃÏÎÔÉÅÎÎÅÎÔȟ ÅÓÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÍÉÎïÒÁÌÉÓïÓȟ ÐÕÉÓ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÓȭÁÐÐÁÕÖÒÉÓÓÅÎÔ ÅÔ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ 

battants. Ils exigent en ce cas  des apports organiques se substituant aux apports fournis 

par la litière et les racines pour pouvoir maintenir un certain potentiel de production. Les 

formations géologiques identifiées dans la plupart de ces micro-zones sont des couches 

de calcaires durs à aquifères au niveau de Bouyaha, de Sanyago et de Mathurin (cf. figure 

21). Sur le plan topographique, ce sont des zones situées sur des flancs de collines, en 

piedmont et quelques fois sur les crêtes de montagnes dans des endroits inaccessibles. 

Sur le plan climatique, la commune présente un aspect plutôt sec, pourtant ces micro-

zones présentent un microclimat semi-humide en raison de la présence des arbres, et par 

conséquent sont qualifiées de zones de montagne semi humide.  

Ces micro-ÚÏÎÅÓ ÓÏÎÔ ÃÏÍÐÏÓïÅÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔÅ ÁÒÂÏÒïÅ ÑÕÉ ÓÕÒÐÌÏÍÂÅ ÄÅÓ 

strates arbustives et herbacées. En fait, la plus importante proportion de cette catégorie 

de végétation arborée se trouve dans les flancs de collines entre les sections de Bouyaha 
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et de Sanyago. Les essences arborées observées sont majoritairement dominées par la 

présence du gommier. Cela est dû au fait que celui-ci  est pratiquement inapte à la 

production du charbon de bois. Le niveau de dégradation de la couverture arborée de 

cette zone reste relativement faible en comparaison aux autres micro-zones définie au 

niveau de la commune.  

Toutefois, les données recueillies, à partir des observations sur le terrain, ont permis de 

détecter la présence de parcelles de culture au sein  de ces micro-zones agroécologiques. 

,ÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ ÓȭÙ ÔÒÏÕÖÅÎÔ ÓÏÎÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 

associées. Les associations de culture identifiées au niveau de ces micro-zones 

sont composées principalement de « banane-maïs », « cacao-café » et « pois Congo-

gombo-pois nègre ».  

4.2.8.2. Contraintes et potentialités relatives à ces micro-zones 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ caractéristiques des micro-zones arborées ont 

ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÄïÆÉÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓȢ #ÅÓ 

ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÊÅÕÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÁÕØ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÄÕÅÓ 

principalement à la forme accidentée du relief. En outre, exposés au lessivage, les sols 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÕÂÉÒ ÕÎÅ ÄïÐÅÒÄÉÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÎÅÕÒ ÅÎ ÈÕÍÕÓȟ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓȭÁÐÐÁÕÖÒÉÒ 

complètement et de devenir acides et battants.  

%Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÇÏÍÍÉÅÒÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎÅ ÐÏÔÅÎÔialité particulière 

ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÃÁÔïÇÏÒÉÅȟ ÅÎ ÃÅ ÓÅÎÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 

restauration des forêts abritées par ces micro-zones. 

 
Figure 21 ȡ 6ÕÅ ÄȭÅÎ ÈÁÕÔ ÄȭÕÎÅ ÍÉÃÒÏ-zone arborée  de montagne à  Mathurin (22 Aout 

2019)  
 

Le tableau 2 présente de manière synthétique les caractéristiques des micro-zones agro-

écologiques identifiées au niveau de la commune de Saint-Raphaël. 
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Tableau 2 : Récapitulatif des caractéristiques des m icro -zones agro-écologiques retenues - Commune Saint-Raphaël  

# Nomenclature 
des micro -

zones 

Localisation 
dans la 

commune  

Surface 
couverte 

(ha)  

%  Géomor
phologie  

Géologie Type de sol Type de 
Micro 
climat  

Type de 
végétation  

Type 
ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

Potentialités  Contraintes  

1 Micro -zones de 
plaine aride  

Sud de la 
section 
communale de 
Sanyago 
Périphéries de 
la rivière de 
ravine sable 
En aval de la 
rivière de 
Bouyaha 

118,97 0,65 Zone plane  Alluvions et 
sédiments 
provenant en 
de la rivière de 
Bouyaha et de 
ses affluents 

Sols sableux de 
couleur brune en 
surface 

Sec Très basse 
formée 
ÄȭÈÅÒÂÁÃïÅ 
de 
parcelles 
ÄȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÔ 
de pois 
Congo 

Caprin Cultures 
adaptées aux 
sols sablonneux 
comme 
ÌȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÔ ÌÅ 
pois Congo 
!ÐÔÅ Û ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 
et à 
ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

Faible 
potentialité 
agricole 
Sols quasi inaptes 
à la majorité des 
cultures agricoles 

2 Micro -zones de 
montagnes 
dégradées 

Flancs et crêtes 
de montagnes 
au niveau des 
sections de Bois 
Neuf et de 
Mathurin  

1354,69 7.37 Vallons et  
Montagne
s 

Calcaire dur 
dominant  

Sols sur calcaires 
durs avec une  
couleur en 
surface parfois 
blanche 
(affleurements), 
parfois rouge (sol 
ferralitiques 
tronqués) et 
parfois brunes 
(sols 
ferralitiques)  

Climat 
relativem
ent sec 
microclim
at  doux 
qualifié 
de semi 
humide 
en 
altitude 

Strates 
herbacées 
Association 
de cultures 
(épinard-
pois - canne 
à sucre-
gombo-
banane-pois 
Congo - papa
ye) 

Caprin 
Bovin 

Développement 
de 
ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
avec des espèces 
adaptées 

Faible 
potentialité 
agricole 
forte dégradation 
des terres 
Perte de fertilité 
des sols 

3 Micro - zones de 
cultures irriguées  

Sections 
communales 
de Sanyago et 
de Bouyaha 

3875.55 21.09 Zone plane 
(Relief très 
peu 
accidenté) 
(plaine) 

Alluvions et  
formations 
sédimentaires 
marneuses 

Sols de couleur 
noire en surface,  
Relativement 
profond  
 

Sec mais 
bonne 
humidit é 
avec la 
présence 
ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏ
n 

Strate 
herbacée 
formée de 
cultures en 
association  
Maraichage 
Monoculture 
du riz 

Caprin 
Bovin 
Equidés 

0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÁÕ 
ÅÔ ÄȭÕÎ 
Périmètre 
Irrigué  
Fertilité 
relativement 
bonne 
présence des 
infrastructures 
routières 

Fortes pressions 
foncières 
exploitation 
intensive 
baisse de la 
productivité  
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# Nomenclature 
des micro -

zones 

Localisation 
dans la 

commune  

Surface 
couverte 

(ha)  

%  Géomor
phologie  

Géologie Type de sol Type de 
Micro 
climat  

Type de 
végétation  

Type 
ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

Potentialités  Contraintes  

4 Micro -zones de 
cultures sèches de 
plaine  

En grande 
partie sur les 
sections de  
Sanyago et de 
Bouyaha 

4257.42 23.17 Zone de  
plaine  

 Sols riches en 
matière 
organique en 
surface 

sec Végétation 
herbacée 
constituée 
majoritaire
ment de 
cultures 
agricoles 
Association 
maïs-pois 
Congo arach
ide 

Caprin 
Bovin 
Equidés 

Potentialité 
agricole 
relativement 
élevé des sols 
Accessibilité 

-ÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ 
(facteur limitant)  
Risques de 
dégradation des 
terres  
Pression foncière 

5 Micro -zones de 
cultures sèches de 
montagne  

En grande 
partie sur les 
sections de 
Mathurin et de 
Bois Neuf 

1196.49 6.51 Crêtes de 
montagne
s 

Sols calcaires Sols pauvres 
Très peu 
profonds 
érosion 

Sec Végétation 
herbacée 
constituée 
majori taire
ment de 
cultures 
agricoles 
Association 
maïs-pois 
Congo-
Manioc 

Essentielle
ment caprin 

Relativement 
faible 

-ÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ 

6 Miro -zones 
ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ 
peu dense 

Exclusivement 
sur la section de 
Sanyago 

987,74 5,38  Plaine 
Relief très 
peu 
accidenté  

 Alluvions Sols de couleur 
noire, fertiles 
bonnes 
potentialités 
agricoles 

Assez sec Cultures 
(pois ɀ 
arachide - 
pois Congo ɀ 
canne à 
sucre) 
Quelques 
noyaux 
ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅÔ 
ÄȭÁÒÂÕÓÔÅÓ 
manguier, 
avocatier, 
agrumes 

Bovin 
Equin 
Caprin 
Volailles 

Potentialités 
agricoles élevées 
Espaces 
relativement 
favorables au 
développement 
de 
ÌȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ 

Pression 
anthropique 
intense 
Dégradation de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
biophysique 
Régime pluvial et 
irrégularité des 
précipitations 
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# Nomenclature 
des micro -

zones 

Localisation 
dans la 

commune  

Surface 
couverte 

(ha)  

%  Géomor
phologie  

Géologie Type de sol Type de 
Micro 
climat  

Type de 
végétation  

Type 
ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

Potentialités  Contraintes  

7 Micro -zones 
ÄȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ 
dense    

Toutes les 
sections 
Sur les flancs 
des montagnes 
des sections de 
Bois Neuf et de 
Mathurin et 
zones de 
piedmont et 
plaines des 
sections de 
Sanyago et de 
Bouyaha 

5520,87 30,05 Flancs des 
montagne
s,   
Piedmont 
et plaine 

Des crêtes de 
montagnes 
formées 
ÄȭÁÑÕÉÆîÒÅÓ 
karstiques, 
Formations 
sédimentaires 
au niveau des 
zones de 
piedmont et 
plaine 

Montagnes : Sols 
calcaire dur, peu 
profond et brune  
Piedmont : Sols  
alluvionnaires, 
moyennement 
profond et 
noire 

Assez sec Végétation 
mosaïque 
constituée, 
de strates 
arborées et 
/ou 
arbustives, 
et de 
cultures 
(Maïs ɀ pois 
Congo, 
haricot, 
canne à 
sucre) 

Bovin 
Caprin 

Sols riches en 
matière 
organique 
relativement 
fertiles pour le 
développement 
ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ 
de 
ÌȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

Relief, 
montagneux 
obstacle majeur à 
ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ 
milieux et par 
conséquent un 
frein à la mise en 
place des 
structures 
agricoles.  

8 Micro-zones 
arborées 
(montagnes et 
piedmonts 

Présentes sur 
trois sections 
(Sanyago, 
Mathurin et 
Bouyaha) 

1062,13  5,78 Zones 
situées sur 
des flancs 
de collines, 
en 
piedmont 
et 
quelques 
fois dans 
les crêtes 
de 
montagne
s dans des 
endroits 
inaccessibl
es  

Calcaires durs  Différents types 
de sols de couleur 
noire ou  brune en 
surface 

microclim
at assez 
doux en 
raison de 
la 
présence 
des 
arbres 
(semi 
humide) 

Strate 
arborée, 
arbustives et 
herbacées 
avec 
localement 
parcelles 
cultivées 
(banane-
maïs - cacao-
café -  pois 
Congo-
gombo-pois 
nègre  

bovin, équin 
caprin, 
volailles 

Préservation et 
restauration des 
forêts 

Difficultés 
ÄȭÁÃÃîÓ ɉÒÅÌÉÅÆ 
accidenté) 
2ÉÓÑÕÅ ÄȭïÒÏÓÉÏÎȟ 
Lessivage, perte 
de fertilité  
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5. Situation socio -économique de la commune  

5.1. Situation sociale  

5.1.1. Population 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎÓ Äȭ)(3)3 en 2015, lȭÅÆÆÅÃÔÉÆ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-

Raphaël se chiffrait à 53755 habitants. Les femmes sont légèrement moins nombreuses  

que les hommes et représentent 49.5%. La population rurale représente 67.4% et les 

ÆÅÍÍÅÓ Ù ÓÏÎÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅÓ Û τωȢρρϷȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÌÅÓ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ςπ ÁÎÓ ɉЃςπ ÁÎÓɊ 

ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ τωȢπχϷ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎ ÑÕȭÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌȢ $ÏÎÃȟ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 

Saint -Raphaël compte une population jeune. Le tableau 3 présente la population de la 

commune répartie par sexe et par section. 

Tableau 3 : Population de la commune de Saint -Raphaël (IHSI, 2015)  

  Milieu  
Total des 
deux sexes Homme Femmes 

18 ans et 
plus  

Commune de Saint-
Raphaël  53,755  27,147  26,608  26,375  

Ville de Saint-Raphaël Urbain 17,550  8,723  8,827  8,170  

Sections rurales  Rural 36,205  18,424  17,781        18,205  
Section Communale   53755  27147  26608  26375  
1ère Bois neuf Rural  5,196        2,580    2,616              2,727  

2ième Maturin  Rural                3,683        1,962  1,721  1,903  

3ième Bouyaha Rural 7,361  3,813          3,548              3,672  

4ième Sanyago Urbain            17,550  8,723   8,827  8,170  

4ième Sanyago Rural 19,965  10,069        9,896              9,903  
Source IHSI. (2015)  

5.1.2. Education 

Dans la commune de Saint-Raphaël, il y a 54 écoles parmi lesquelles on trouve 3 écoles 

publiques dont 2 écoles primaires et un lycée (Lycée Charlemagne Peralte). Les autres 

ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÐÒÉÖïÓȢ ,ÅÓ υτ OÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓ ÓÏÎÔ ÒïÐÁÒÔÉÓ 

ainsi: 6 écoles à section secondaire, 46 à section primaire et 2 Kindergartens. Parmi ces 

établissements, 6 sont en bon état physique, 16 sont en niveau moyen, 7 en construction, 

10 en mauvais état et 14 autres sont en situation déplorable. 

5.1.3. Santé  

Dans la commune, on identifie 2 centres de santé. Concernant la présence des pharmacies, 

ÏÎ ÅÎ ÄïÎÏÍÂÒÅ υ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ 6ÕÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ ÌȭÅÎclavement de 

ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÚÏÎÅÓȟ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÕÎ ÂÏÎ ÁÃÃîÓ Û ÃÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȢ $Å 

ÐÌÕÓȟ ÏÎ ÄïÐÌÏÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÌȭÉÎÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÄÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȢ ,ÅÓ 

ÇÅÎÓ ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÁÃÈîÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÔÒÁÉÔïÅ ÅÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÏÎÔ ÐÁÓ ÐÕÉÓÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ ÃÁÎÁÌ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ Û ÃĖÔï ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ "ÏÕÙÁÈÁ ɉ-!2.$2ȟ 

2008). 

                                                           

3 )ÎÓÔÉÔÕÔ ÈÁāÔÉÅÎ ÄÅ ÓÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅ Ⱦ 2ÁÐÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ -ÁÒÓ ςπρυ 
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5.1.4. Religions 

Dans la commune, 112 temples religieux sont enregistrés et reparties en Catholique (25 

églises), Protestantes (49 temples) et Vaudouisme (23 temples)  

5.1.5. Electricité 

La commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌ Á ÃÏÎÎÕ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÇÒÝÃÅ ÁÕ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÅÎÔÒÁÌÅ 

hydro-électrique située à Péligre au niveau du département du Centre. Cette centrale 

fournit à la population en moyenne 6 heurÅÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÍÅÎÔȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ 

ÓÙÓÔîÍÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÅÓÔ Û ÌÁ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ%$(Ȣ 

5.1.6. Marché et Abattoirs 

 Depuis 2011, le marché de Saint-Raphaël a été inauguré et fonctionne quotidiennement. 

Par contre, les jours lundi, jeudi et samedi sont considérés comme les principaux jours de 

marché de la zone. Ce marché est plus ou moins bien standardisé on y constate des 

produits divers (Agricoles et autres). En ce qui concerne les abattoirs, la zone en contient 

un. 

5.1.7. Accès au crédit 

Le secteur économique de lÁ ÚÏÎÅ ÅÓÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÁÉÓÓÅ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ ÅÔ 

ÄÅÓ ÕÓÕÒÉÅÒÓ ÄÏÎÎÁÎÔ ÄÕ ÃÒïÄÉÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÒïÄÉÔ ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ υπ ϷȢ  

5.1.8. Aspect organisationnel 

En ce qui concerne les organisations traditionnelles, les habitants se regroupent pour 

travailler ensemble,  surtout les couches paysannes les plus vulnérables. Les formes 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÏÎÔ Ⱥ Entraide et Ramponeau » 

utilisés pour la réalisation des travaux de préparation des sols, du semis, de désherbage 

et de la récolte. #ÅÓ ÄÅÕØ ÍÏÄÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÎÏÎ 

ÉÒÒÉÇÕïÅÓȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÉÒÒÉÇÕï  ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÅÓÔ ÆÁÃÉÌÉÔïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÉÎ 

ÄȭĞÕÖÒÅ ÒïÍÕÎïÒïÅ ÄïÎÏÍÍïÅ Ⱥ"ÏÕÔ ËĔÄɊȢ  

En ce qui concerne les organisations modernes, il en existe plusieurs formes avec pour 

ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÌÅ ÂÉÅÎ ðÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ȡ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȟ ÌÅ ÌÏÉÓÉÒ ÅÔ ÌÁ 

ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 3ÅÌÏÎ ÕÎÅ ÅÎÑÕðÔÅ ÄÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÆ ÒïÁÌÉÓï ÄÁÎÓ 

ÌÁ ÚÏÎÅ ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!Çriculture en 2008, plus de 50 OCB ont été identifiées avec 

plus de 5288 membres (dont une coopérative comptant plus de 4 000 membres). Parmi 

celles-ci, 40 sont des organisations paysannes. En outre, il faut noter que 42 % de ces 

ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÙÓÁÎÎÅÓ ĞÕÖÒÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

φϷ ÄÁÎÓ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ φϷ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÃÒïÄÉÔȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒÅÇÒÏÕÐï ÓÏÕÓ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ Äȭ/$τ33 ɉ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ 

Développement des 4 sections de Saint-Raphaël). 

5.2. Aménagements et Infrastructures  

Plusieurs structures de conservations de sol sont observées dans la zone. Au niveau de la 

montagne à pente douce et sur la colline on trouve des haies vives, des canaux de contours. 

On observe une bande enherbé dans un flanc de montagne à Mathurin (Limite Saint-

Raphaël) et des gabions dans la ravine Marie Jeanne à Bois neuf (localité Lina) etc. Au 

ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÉÎÅȟ ÏÎ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȢ )Ì 
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ÅØÉÓÔÅ ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁtion qui sont pour la plupart en mauvais état. Il existe des routes 

qui sont en terre battue mais en mauvais état comme la route de Camp papaye et celle de 

Guacimale reliant la zone irriguée à la ville de Saint-Raphaël. On rencontre aussi dans la 

zone des ateliers de transformation comme les moulins de riz et de maïs, les guildiveries 

qui servent à transformer la canne-a-sucre en clairin. Il y a aussi la présence de puits.  

 

5.3. Habitats  

Au niveau de la commune de Saint Raphael, le centre-ville est surtout caractérisé par une 

forte agglomération tandis que les sections communales présentent une faible densité du 

bâti. Les habitats sont construits surtout en béton dans la ville et en bois entrelacés. 

#ÅÐÅÎÄÁÎÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÓ ÅÎ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÕÒÁÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖés à travers les sections. 

Ils sont surtout construits soit en bloc de terre (adobe) soit en bois entrelacés avec de la 

boue. ,ÅÓ ÔÏÉÔÕÒÅÓ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ÅÎ ÔĖÌÅÓȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÑÕÉ 

ont des toitures en bétons. 

Par contre, au niveau de la zone de montagne, La quasi-totalité des habitats se trouve dans 

la vallée et proche de la route nationale # 3. La plus grande concentration des habitats se 

ÔÒÏÕÖÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÔï ÄÅ ,ÉÎÁȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÈÁÂÉÔÁÔÓ ÓÏÎÔ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎ ÔÅÒÒÅ ÅÔ en 

ÂÏÉÓȢ  !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÄÅ ÔÙÐÅ ÐÌÕÖÉÁÌȢ )Ì ÎȭÙ Á ÄÏÎÃ ÁÕÃÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ 

ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ ,Á ÒÏÕÔÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Π σ ÅÓÔ ÌÁ ÒÏÕÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅȢ %ÌÌÅ ÅÓÔ ÅÎ ÔÅÒÒÅ ÂÁÔÔÕÅ ÅÔ ÅÎ 

mauvais état. Les jardins sont parfois clôturés avec généralement du candélabre et de la 

« Papaye mawon ». 

5.4. Services agricoles et para -agricoles  

Au niveau de la commune de Saint-Raphaël, les services agricoles et para-agricoles 

ÅØÉÓÔÅÎÔ  Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅÓȟ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ 

labourage, centres de formation agricole, services de moulinage de riz, crédits Agricoles 

ÔÅÌÓ ÑÕÅ 3/'%3/,ȟ -#.ȟ &ÏÎËÏÚÅȢ %Î ÏÕÔÒÅȟ ÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÃÈÁÍÂÒÅ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÉ 

intervient dans diverses activités agricoles. Elle offre des intrants (engrais, semences) aux 

producteurs agricoles de la commune et fournit des services de transformation du riz, du 

maïs et du sorgho. Cette chambre est membre de la FECHAN.   
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6. Eléments historiques importants  

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÏÎÔ ÍÁÒÑÕï ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ Ìa commune de Saint-Raphaël 

ÅÔ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕȟ 

ÄÅ Ìȭenvironnement socio-économique et des processus d'évolution des systèmes 

agricoles et des stratégies des exploitants au niveau de la zone.   

 

Un focus a été réalisé sur des évènements historiques qui se sont succédés à partir des 

années 50, et qui ont eu des impacts sur le secteur agricole, tels les événements 

climatiques extrêmes, les évènements politiques, les mouvements de population, les 

évènements sanitaires et phytosanitaires, les grandes infrastructures, les interventions 

ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ïÔÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÎÏÎ ïÔÁÔÉÑÕÅÓ ɉ/.'ȟ ÃÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅÓȟ /#"Ɋȟ 

ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÖÁÒÉïÔïÓȾÒÁÃÅÓ ÅÔ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ agricole. 

6.1.  Les événements climatiques extrêmes  

3ÅÌÏÎ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ τȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÏÎÔ ÍÁÒÑÕï ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 

commune de Saint-Raphaël. De 1950 à nos jours, la commune a été frappée par 11 

cyclones dont 9 soit 82% sont de catégorie 4 et 5 selon l'échelle de Saffir-Simpson4, donc 

très dévastateurs.  A remarquer que les derniers sont de catégories 4 et 5, ce qui soutient 

ÌȭÉÄïÅ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÃÙÃÌÏÎÅÓ ÓÏÎÔ ÄÅÖÅÎÕÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ 

intenses.  

 

$ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅ ÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÍÁÒÑÕï ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÏÎÔ ÌÁ 

plus récente est en 2017-ςπρψ ÃÁÕÓÁÎÔ ÄÅ ÓïÒÉÅÕØ ÄïÇÝÔÓ ÓÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÖïÇïÔÁÔÉÏÎ 

naturelle.  

 

! ÔÏÕÔ ÃÅÌÁȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÊÏÕÔÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÏÃÉÏÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÄÕ ÓïÉÓÍÅ ÄÅ ςπρπ ÓÕÒ ÌÁ 

commune. Le tableau 4 récapitule les catastrophes naturelles majeures qui ont  marqué 

ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ 

Tableau 4 ȡ 2ïÃÁÐÉÔÕÌÁÔÉÆ ÄÅ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÍÁÒÑÕÁÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏire de la commune de 
Saint-Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Cyclone Hazel (Catégorie 4) 
Cyclone David (Catégorie 5) 
Cyclone Gordon (Catégorie 1) 
Cyclone Georges (Catégorie 4) 
Cyclone Jeanne (Catégorie 3) 
Cyclone Denis (Catégorie 4) 
Cyclone Ike (Catégorie 4) 
Cyclone Hanna (Catégorie 1) 
Cyclone Gustave (Catégorie 4) 

1954 
1979 
1994 
1998 
2004 
2005 
2008 
2008 
2008 

 
 
 
Forte inondation, destruction des bâtis, érosion, 
ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȢ $ÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÅÎ 
vies humaines et épidémies 

                                                           

4 
L'échelle de Saffir-Simpson classe les ouragans en fonction de la vitesse des vents. Elle compte 5 catégories (1 à 5). Un 

cyclone est classé en catégorie 1 (minimal), lorsque les vitesses de vents enregistrées en moyenne sur 1 minute de 
mesures réalisées à 10 mètres de haut sont comprises entre 118 et 153 km.h-1. En revanche, un ouragan de catégorie 5 
(maximal) est dit catastrophique. Il souffle alors des vents allant à plus de 249 km.h-1 accompagnés de fortes 
ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȢ )Ì ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÓÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÅÓ ÁÒÂÒÅÓȟ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȟ ÌÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÑÕͻÉÌ ÐÅÕÔ ÍðÍÅ 
parvenir à détruire complètement.  

 

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/meteorologie-instruments-meteorologiques-appareils-utilises-meteorologie-49/page/4/
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Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Cyclone Mathieu (Catégorie 4) 
Cyclone Maria (Catégorie 5) 
Cyclone Irma (Catégorie 5) 

2016 
2017 
2017 

Sécheresse  
Sécheresse  
Sécheresse  

Juin 1977 
2013-2014 
2017-2018 

Pertes des jardins. Diminution considérable  du débit 
des sources. Perte des animaux et manque de 
fourrages, insécurité alimentaire 

Séisme  Janvier 
2010 

Augmentation de la population avec les déplacés de 
Port au Prince  - augmentation du cout de la vie. 

Inondation 2017 2ÉÖÉîÒÅ "ÏÕÙÁÈÁ ÅÎ ÃÒÕÅȟ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ 
ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ ÄÅ ÐÌÁÎÔes, maisons etc. 

Glissement de terrain  2016 0ÅÒÔÅÓ ÄÅ ÊÁÒÄÉÎȟ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÖÉÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ 
notamment dans les zones de montagnes à pente 
raide. 

Remarque  : Beaucoup de cyclones majeurs ont traversé Haiti au cours de ces dernières 
décennies, mais dans la majeur partie des cas, la commune de Saint-Raphaël se trouve bien 
éloignée du centre de ces derniers ÅÔ ÄÕ ÃÏÕÐ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ 
dévastateurs. 

6.2. Les évènements/décisions politiques  

Plusieurs grands événements politiques tels des soulèvements populaires, des coups 

ÄȭïÔÁÔ ÅÔ ÍðÍÅÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÁÕ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÉtat ont contribué à changer 

ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-2ÁÐÈÁòÌ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

agricole. Le tableau 5 récapitule les grands événements et décisions politiques ayant 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 

Tableau 5 ȡ 2ïÃÁÐÉÔÕÌÁÔÉÆ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 
impacts sur les activités agricoles de la co mmune de Saint -Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Soulèvement populaire  1986 Pillage- disparition de certaines institutions, 

ONG etc.  
Exode rural ɀ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÉÎÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȢ   
Déboisement,  
Importation massive de produits agricoles 
en concurrence à la production locale 

#ÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ Äȭ(ÅÎÒÙ Nemphy 1988 Pillage- disparition de certaines institutions, 
ONG etc.  
Exode rural ɀ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÉÎÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ   
Déboisement  
Importation massive de produits agricoles 
en concurrence à la production locale  

#ÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ 0ÒÏÓÐÅÒ !ÖÒÉÌ 1989 
#ÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ  de Cedras Raoul 1991 

3ÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ 
minéral Subvention du 
service de labourage 
mécanique (tracteur) 

2006 - 2010 Grandes incitations à la production agricole 
favorisant une relance de la production dans 
les périmètres irrigués et une augmentation 
des surfaces cultivées.  
Augmentation du rendement, 
Intensification de la production avec pour 
conséquences probables une dégradation 
des sols cultivés 

6.3. Les problèmes sanitaires et phytosanitaire s 

Le tableau 6 récapitule les problèmes phytosanitaires majeurs qui au cours du temps ont eu de 
grands impacts sur les systèmes de culture et la paysannerie au niveau de la commune de Saint-
Raphaël 



43 

 

Tableau 6 : Récapitulatif des prob ÌîÍÅÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓ  ÍÁÊÅÕÒÓ  ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 
commune de Saint -Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Peste porcine africaine  1982 - 1983 Abattage systématique des cochons 

créoles 
Abattage systématique des cochons 
créoles (Eradication de la race locale 
très bien adaptées aux conditions du 
milieu paysan) 
Appauvrissement de la paysannerie  

Infestation du sorgho par un 
puceron jaune 
(Mélaphanis  sacchari) 

2014 Disparition des variétés de sorgho 
(populaire, Pompon) 
Réduction considérable de la surface 
plantée 
Appauvrissement de la population 
rurale, exode rurale  

Maladie Oignon (non 
identifiée) 

2010 Réduction considérable de la surface 
plantée en oignon 

Maladie  du chou (non 
identifiée) 

2003 Disparition des variétés : Tropicana, 
Copenhagen, KK Cross. 
Intégration de nouvelles variétés plus 
résistantes mais à cycle long 

Premières infestations des 
petits mils (sorgho) par la 
cécidomyie, les pucerons, les 
aphides, la mouche blanche  

2001 - 2002 Disparition des variétés de sorgho 
(populaire, Pompon) 
Appauvrissement de la population 
rurale, exode rural  

infestation du haricot (non 
identifiée) 

2004 Perte  des jardins,  
Appauvrissement de la population 
rurale, exode rurale  
Appauvrissement de la population 
rurale, exode rurale 

6.4. Les évènements liés au  mouvement de population  

,ȭÅØÏÄÅ ÒÕÒÁÌ ÐÒïÓÅÎÔï ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ χ ÅÔ ÑÕÉ Á ÄïÍÁÒÒï ÓïÒÉÅÕÓÅÍÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωτ 
suite entre autres aux multiples événements politiques et manquements dans le milieu rural 
constitue un problème majeur aÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 

Tableau 7 : Récapitulatif des événements liés au mouvement de population (migration)   
ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 
Evènements Période  Faits marquants  et Conséquences 
Exode rural A partir de 1994 Plus de 50% de la population migrent 

ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÖÉÌÌÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓ 
(République Dominicaine, Brésil, 
Bahamas, îles Turques-et-Caïques).  
-ÁÎÑÕÅ ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 
activités agricoles. 

6.5. Les intervention Ó ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 

Près de 20 institutions publiques, privées, des coopératives et des projets ont contribué 

au cours du temps à la configuration actuelle du secteur agricole au niveau de la commune. 

Le tableau 8 résume les multiples interventions réalisées ainsi que les principales 

conséquences du point de vue des agriculteurs. 
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Tableau 8 ȡ 2ïÃÁÐÉÔÕÌÁÔÉÆ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ  ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ  ÄÁÎÓ 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
PDL 2015 à nos 

jours 
Distribution de nouvelles races de caprins, renforcement 
organisationnel, augmentation du salaire journalier, 
augmentation de la valeur des terres. 

Micro Crédit 
National 

2012-2013 crédit agricole 

CASA 2012-2013 Encadrement agricole, conservation des sols avec des seuils 
en pierre sèche 

FONKOZE 2006-2007 crédit agricole 
SimCop 2000-2001 Epargne  
Oxfam solidarité 1999 -2000 Encadrement agricole, élevage 
WHH 1997- 2018 AménagemenÔ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÃÁÎÁÕØ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓȟ 

encadrement agricole, renforcement des structures locales 
FAO 1992 -1993 Encadrement agricole 
IICA 1990-1991 Encadrement agricole, crédit agricole 
Koperativ  1990 à 1996 6ÏÌÓ ÄȭÁÒÇÅÎÔ ɀ appauvrissement des planteurs. 
BAC 1986 à nos 

jours 
Activités de reboisement ɀ disponibilité du service de 
labourage 

GTZ 1985 ɀ 1990 Aménagements des drains, encadrement agricole, 
ÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÅÁÕ 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ 

MARNDR 1980 à 2000 Conservation de sol, distribution de semences 
World Vision 1980-1981 Appui aux ménages, forages 
ODN 1978 à 1990 "ÁÉÓÓÅ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓȟ ÎÏÕÖÅÌ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÕÒÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
productivité agricole. Aménagement de routes et de pistes 
ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÒÁÉÎÓ ÅÔ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ 
mise en place des structures de gestion des systèmes 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÃÒïÄÉÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 

CARITAS 1978-1979 Encadrement agricole, crédit agricole, Reboisement 
BCA 1965 à 1980 Crédit agricole ɀ ÆÁÉÌÌÉÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ 
IDAI 1960 à 1970 Apparition de nouvelles variétés comme le maïs corneli 

appelé autrefois maïs Idaï (une variété à cycle court et très 
sucré avec un bon rendement),  Encadrement agricole 

SIPA 1948 ɀ 1952 Implantation systèmÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
culture du tabac, encadrement (formation) agricole, 
mécanisation agricole 

 

Selon les acteurs locaux (producteurs, productrices, OCBs, Cadres, Madan Sara, etc), une 

ÁÎÁÌÙÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÍÁÊeures au niveau de la commune a 

ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ Û ÕÎ ÂÉÌÁÎ ÐÌÕÔĖÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 3ÅÌÏÎ ÅÕØȟ ÌÁ 

commune de Saint-Raphaël est beaucoup évoluée au cours de ces dernières décennies, 

avec la multiplication des infrastructures notamment irrigations, marchés, routes, unités 

ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÖïÔïÒÉÎÁÉÒÅÓȟ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ 

labourage (Motoculteur et charrue). Ces interventions ont sans doute contribué à créer 

de la richesse dans le secteur agricole au niveau de la commune.  Même si elles ont aussi 

ÅÎÇÅÎÄÒï ÄÅÓ ÅØÔÅÒÎÁÌÉÔïÓ ÐÌÕÔĖÔ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÑÕÉ ÍïÒÉÔÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ɉ0ÒÅÓÓÉÏÎ 

foncière, morcellement des terres, dégradation de la fertilité, diminution de la 

biodiversité). 
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6.6. ,ȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÒÁÃÅÓȟ variétés et de technologies  

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ÃÏÎÄÕÉÔ Û  

ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÒÁÃÅÓȟ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÖÁÒÉïÔïÓ ÅÔ ÄÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 

ÃÏÍÍÕÎÅȢ %ÌÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȢ ,ÅÓ ÐÌÕÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅÓ 

sont présentées dans le tableau 9 ainsi que leurs conséquences aux dires des acteurs. 

Tableau 9 : Récapitulatif sur les nouvelles races, variétés et technologie intégrée au cours 
du temps dans la commune de Saint -Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Introduction de races caprines  2016 - 2017 Amélioration de la race locale, plus de 

revenus 
Introduction de la variété de riz 
Xaragua 

2014 Résistante à sécheresse 

Introduction de la race de poulet 
« Mannin » 

2000 Elevage plus facile 

Introduction de nouvelle variété 
de haricot noir 

1992-1993 Plus de revenus 

Introduction du tracteur  1991 Labourage rapide 
)ÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÒÁÃÅ 
porcine moins adaptée aux 
conditions locales 

1982 à 1986 Découragement des éleveurs, difficultés 
ÄȭïÌÅÖÅÒ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÒÁÃÅÓ 

Introduction de races bovines par 
world vision 

1980 Amélioration de production de lait 

Introduction de la variété de riz 
TCS10 

1980 Introduction de nouvelles technologies 
SRI, SRA 

5ÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ ÍÉÎïÒÁÌ  
dans la commune 

1975 Augmentation de la production 

)ÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÖÁÒÉïÔï 
de maïs à cycle précoce. 

1960 à 1970 Variété à cycle court mais difficile à 
conserver.  
4ÒîÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ 

IntroduÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ 
variété de maïs précoce 

1950 Plus de revenus 

)ÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÔÔÅÌÁÇÅȟ ÃÈÁÒÒÕÅ 
à traction animale 

1950 Préparation de sol plus rapide et plus 
facile. Elimination des kombits 

6.7. Les infrastructures agricoles  

0ÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ɉÂÁÒÒÁÇÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ 
moulins, marchés publics, abattoir, pistes agricoles) ont été construites au cours des 50 
ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÏÎÔ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
au niveau de la commune. Le tableau 10 récapitule les principales infrastructures et 
présente aussi les conséquences selon les agriculteurs.  

Tableau 10 : Récapitulatif des infrastructures agricoles construites au cours du temps dans 
la  commun e de Saint-Raphaël 

Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
Moulin à céréales porte 10 2017 Facilite la transformation des 

céréales, facilite la 
commercialisation, valeur ajoutée, 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉ 

Moulin à céréales porte 6 2016 
Moulin à céréales porte 8 2016 
Moulin à céréales Bouyaha 2014 
Moulin à céréales porte 8 2012 

Aménagement tronçon route 
Rue du marché à Rue St 
Joseph 

2012  
 
&ÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles Aménagement route Merlaine 2012 
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Evènements Période  Faits marquants et Conséquences 
 
Aménagement route 
SAREPTA 

2012 Facilite le transport et la 
commercialisation des produits 
agricoles 

Construction du marché 
agricole de Saint Raphael 

2009 &ÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles. 
Diminue le cout de transport pour 
commercialiser les produits 
agricoles. 

Marché public de Saint 
Raphael 

2009 &ÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles. 
Diminue le cout de transport pour 
commercialiser les produits 
agricoles. 

#ÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÏÉÒ  2009 #ÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÁÂÁÔÔÁÇÅ ÅÔ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ 
déchets, par contre le choix du site 
pose problème par rapport à sa 
position  

Aménagement du système 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ "Õenabite 

2002 -2004 Production de légumes, riz. 
Augmentation de la valeur des terres 

Piste agricole Carrefour 
Vierge à porte 17 

2002 &ÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles 

Construction de la route 
Agricole Garde Biassou à 
centre-ville 

1978 et aménagée en 
2010 

Facilite le transport et la 
commercialisation des produits 
agricole de la section de Sanyago 

Route Pignon ɀ St Raphael 1978 Facilite le transport et la 
commercialisation des produits 
agricole de la section de Bouyaha et 
toute la commune 

Route Guacimale de Carrefour 
Cité à Pignon 

1978 Facilite le transport et la 
commercialisation des produits 
agricole de la section de Bouyaha et 
toute la commune 

Aménagement du système 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ Merlaine 
(Merling)  

Bien avant 1970 la 
source de Merlaine a 
été captée et aménagée 
pour alimenter la ville 
ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ ÃȭÅÓÔ Û 
ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ρωψπ ÑÕȭÅÌÌÅ Á 
été aménagée pour 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ 

300 nouveaux hectares irrigués, 
augmentation de lȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ Û 
Merlaine et augmentation de la 
valeur des terres. 

Construction de la route 
Agricole Logalite à centre -
ville 

1960 par ODN et 
aménagée en 2010 

Facilite le transport et la 
commercialisation des produits 
agricole de la section de Sanyago 

Moulin à céréales Josias (riz, 
mais, petit mil) 

1952 Décorticage beaucoup plus facile, 
augmentation de la vente des 
céréales  

Piste agricole Carrefour 
Vierge à porte 17 

1952 &ÁÃÉÌÉÔÅ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles 

Construction du système 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉon Grand Coursier 

1950 sous la 
présidence de Paul E. 
Magloire 

Augmentation des activités agricoles, 
production de légumes, du riz, 
augmentation de la valeur des terres. 
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6.8. Analyse globale des évènements et leurs conséquences sur le secteur 
agricole  

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÍÁÒÑÕï 

ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 3ÁÉÎÔ-Raphaël permet de 

considérer quatre grandes périodes. Elles sont classées de la façon suivante : Avant 1950, 

de 1950 à 1970, de 1970 à 1998, et de 1998 à nos jours. 

6.8.1. Période avant 1950 

Avant 1950, la plaine de Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÉÒÒÉÇÕïÅȢ ,ÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÏÂÌÉÇïÓ 

ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÕÎÅ ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÌÕÖÉÁÌÅ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÌÉÂÒÅ ÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÒïÃÏÌÔÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ 

la nouvelle saison. Les principales cultures étaient : canne à sucre, tabac, coton, maïs, 

sorgo, etc. il y avait une végétation naturelle plus dense que dans les périodes suivantes. 

Les exploitations agricoles étaient relativement de plus grande taille et extensives. La 

population était plus ou moins stable. Les habitats avaient généralement des toitures en 

paille. Les routes étaient en mauvais état, quelques moulins de canne à sucre étaient mis 

ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÏÎ ÎȭÕÔÉÌÉÓÁÉÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÍÁÎÕÅÌÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ activités agricoles. Le système 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÃÏÍÐÒÅÎÁÉÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÁÒ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ȡ ÐÏÒÃÉÎ ɉÃÏÃÈÏÎ ÃÒïÏÌÅɊȟ 

bovin, ovin, etc. En résumé, cette période est marquée par : 

 

V 0ÁÓ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

V Grande partie de la plaine occupée par des espèces xérophytiques telles : 

Campêche (Hematoxila campechianum) et Bayahonde (Prosopis juliflora) et du 

bois de construction (Acajou, Chêne) 

V %ØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÉÓ ÄÅ ÃÁÍÐðÃÈÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ 

V Agriculture pluviale 

V Exploitation agricole relativement de grande taille 

V Principales cultures : canne à sucre, tabac, coton, maïs, sorgo 

6.8.2. Période de 1950 à  1970 

Au cours de cette période, deux faits marquants ont modifié considérablement le système 

d'avant 1950. 

ÁɊ ,Å ÃÁÐÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÄÅ "ÏÕÙÁÈÁ ÅÔ ÌÁ construction du canal en terre battue. 

Inauguré en 1952 sur le président Paul E. Magloire, le canal de Saint-Raphaël a modifié 

radicalement les pratiques agricole dans la région. A partir de cette période, la plaine de 

St Raphaël devient une plaine irriguée. Le paysage a totalement changé, des gens 

ÐÒÁÔÉÑÕÁÉÅÎÔ ÌȭÁÂÁÔÔÁÇÅ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅÓ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÐÌÕÓ 

ÇÒÁÎÄÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÅÓÔ ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÌïÇÕÍÉîÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 

riziculture. Cette dernière devient alors la culture dominante de la plaine. Cette situation 

a provoqué la réduction considérable de certaines cultures comme : le tabac, le maïs, le 

sorgho, le coton, la canne à sucre. Les parcelles cultivées deviennent de plus en plus 

petites. La couverture forestière devient moins dense dans la zone. Toutefois, il faut 

ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÒ ÑÕȭÏÎ ÕÔÉÌÉÓÁÉÔ ÅÎ ÐÅÔÉÔÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÌÅÓ ÅÎÇÒÁÉÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅÓ 

rendements. 

b) Problèmes phytosanitaires 
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Selon ce que racontent une grande majorité des paysans de la zone, les problèmes 

phytosanitaires sont à la base de la réduction de certaines cultures même dans les 

périmètres non-irrigués. Les agriculteurs deviennent de plus en plus impuissants devant 

certaines pestes qui attaquent les cultures. 

 

En résumé, cette période est marquée par : 

V Inauguration de la Banque de Crédit Agricole (BCA) à Saint Raphael en 1965 
V Construction du ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 'ÒÁÎÄ #ÏÕÒsier en 1952 
V Aménagement de plusieurs pistes agricoles 1960 
V Irrigation de la plaine de Saint Raphaël (à partir de 1950) 
V Introduction de la culture du riz et des légumes (à partir de 1950). 
V Changement des pratiques agricoles et du paysage. 
V Abattage des arbres diminution de la densité de la couverture forestière. 

 

6.8.3. Période de 1970 à 1998 

Deux grands événements ont marqué cette période ȡ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/$. ɉOrganisation 

du Développement du Nord) en 1973 et la chute des Duvalier en 1986. 

a) Apparition ODN (1973) 

%Î ρωχσȟ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ .ÏÒÄ ɉ/$.Ɋ Á ÆÁÉÔ ÓÏÎ ÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ 

région. Son accompagnement pour les agriculteurs était basé sur:  

V Technique de battage de riz 

V Accès aux engrais chimique 

V Introduction de nouvelles formes de charrues 

V Aménagement des routes. 

Au cours de cette même année, un verger de Citrus a été mis en place dans la partie non 

irriguée de la plaine qui favorise quelques emplois dans la zone. Cette période est aussi 

ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÂÁÔÔÁÇÅ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅÓ ÐÏÒÃÓ ÌÏÃÁÕØ ɉËÏÃÈÏÎ ËÒïÙĔÌɊ  ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ 

1980-81 sous prétexte de lutter contre la peste porcine africaine. 

 b) Chute des Duvalier (1986) 

Apres le départ des Duvalier, il y a eu un chaos politique qui a causé une kyrielle de coups 

Äȭ%ÔÁÔ ÄÅÐÕÉÓ ρωψφȢ #Å ÆÁÉÔ Á ÏÃÃÁÓÉÏÎÎï ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ)$!) ÅÔ #ÏÍÍÅ-

Il-Faut. Ce départ,  1988-89, faisait place à une politÉÑÕÅ ÎïÏÌÉÂïÒÁÌÅȟ ÐÕÉÓ #ÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ ÅÎ 

1991, retour de Jean Bertrand Aristide et, enfin un embargo essentiellement sur les 

produits pétroliers  ÑÕÉ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÁÉÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÐÅ ÄÅÓ ÁÒÂÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

montagnes. En résumé, cette période est marquée par:  

V !ÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ .ÏÒÄɉ/$.Ɋ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ 

1973 

V Abattage systématique des porcs de race locale (Cochons créoles) 1980-81 

V La chute des Duvalier en 1986 

V Modernisation des techniques post récolte des céréales 

V Accessibilité aux engrais chimique 

V Introduction de nouvelles formes de charrues 

V Aménagement des pistes agricoles 

V Turbulences politiques, embargo et départ de plusieurs institutions 
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6.8.4. Période de 1998 à nos jours 

Un  fait marquant de cette période est le bétonnage du canal ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

ɉρωωψɊȢ #ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ Á ÐÅÒÍÉÓ ÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ Á ÆÁÖÏÒÉÓï 

ÌȭÁÒÒÏÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ ÔÅÒÒÅȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ Û 

ÌȭÅÁÕ ÅÔ ceci toute ÌȭÁÎÎïÅȢ #ÅÌÁ Á ÆÁÖÏÒÉÓï ÕÎe augmentation de la culture légumière et des 

surfaces cultivées en riz.  De nouvelles variétés de riz sont aussi apparues (TCS5, Jaragua6, 

etc.). Cette période est aussi marquée par le morcellement des terres, la meilleure gestion 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔre irrigué, la présence des coopératives (Fonkoze, microcrédit, 

ÅÔÃȢɊȟ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÃÒïÄÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ  

 

Le passage de plusieurs cyclones majeurs au cours de cette période plus particulièrement 

Ike, Hanna et Gustav,  a endommagé le système de canalisation de Saint-Raphaël. Cela a 

influencé les activités agricoles de Saint Raphael. Le canal a été réparé par Agro-action 

allemande (WHH) en 2005.  

 

Au fur et à mesure,  la région évolue et  plusieurs ateliers de décorticage de riz sont mis 

ÅÎ ÐÌÁÃÅȢ ,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÌȭïÃÏÌÅ ÅÔ ÕÎ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÓÁÎÔï ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ ,ÅÓ ÒÏÕÔÅÓ 

ont été remblayées pour améliorer le transport. Certains habitats sont construits en 

ÂïÔÏÎȢ ,ȭÁÃÔÉÖÉÔï ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÅÎÔȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 

deÖÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅȟ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÄÅ ÂÏÕÃÈÅÓ Û ÎÏÕÒÒÉÒȢ ,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅ 

plus en plus importante pour la zone. En résumé, cette période est marquée par :  

V Bétonnage du canal principal dÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël (A 
partir de 1998) 

V Apparition des coopératives et des institutions de microcrédit. 
V Passage de plusieurs cyclones majeurs (Ike, Hanna, Gustave)  
V 0ïÒÉÏÄÅ ÄȭÅÓÓÏÒ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÌïÇÕÍÉîÒÅ 
V Morcellement excessif des terres 
V ,ȭÁÃÃîÓ ÁÍïÌÉÏÒï ÁÕ ÃÒïÄÉÔ 

 

La figure 22 présente de manière synthétique les grands événements historiques qui ont 

ÍÁÒÑÕï ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ  ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël. 

 

Une étude approfondie sera diligentée ultérieurement ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ 

de ces  événements historiques (événements naturelles, décisions politiques et grandes 

interventions des institutions) sur la configuration actuelle des systèmes de production 

agricole (agriculture et élevage) sur les différentes micro-zones agroécologiques 

identifiées dans le  cadre de ce  diagnostic.  Cette étude révèlera les  micro-zones 

agroécologiques qui ont été plus ou moins touchées par tels ou tels autres événements  et 

quels  en sont les conséquences.

                                                           

5 La ÖÁÒÉïÔï 4#3 ÅÓÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ɉÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓɊȢ %ÌÌÅ Á ïÔï ÉÎÔïÇÒïÅ 
par Agro Action Allemande (AAA) suite aux expériences réalisées conjointement par les Taiwanais et le 
-!2.$2 ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÕ ÐÁÙÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÒÔÉÂÏÎÉÔÅȢ 
6 La variété Jaragua encore appelée Xaragua ou Al Agua est une variété issue de la République dominicaine 
dont les caractéristiques ne sont pas encore bien connues. Cette variété est rentrée dans la commune au 
travers des échanges migratoires vers les années 2000. 
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Figure 22 : Synthèse des grands événements historiques  
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7. Caractérisation des exp loitations agricoles  

7.1. 3ÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ 

7.1.1. 2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÐÁÒ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ ÐÁÒ ÓÅØÅ 

Dans le cadre de cette étude à Saint-Raphaël, 801 exploitations agricoles (EA) ont été 

ÅÎÑÕðÔïÅÓȢ #Å ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÔÁÕØ ÄÅ ÓÏÎÄÁÇÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςϷ ÐÁÒ ÒÁpport à la population 

rurale estimée dans la commune de Saint-Raphaël par IHSI en 2015. Un dispositif de 

ÓÏÎÄÁÇÅ Á ïÔï ÄïÆÉÎÉ ÔÏÕÔ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÃÌÅÆ ɉ!ÇÅȟ ÓÅØÅȟ ÔÁÉÌÌÅ 

de la section communale et Micro-zone agro-écologique) pour un échantillonnage 

représentatif de la population. ,Á ÆÉÇÕÒÅ ςσ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÐÁÒ 

section communale. Il convient de noter que la 4e section Sanyago détient un plus grand 

ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÎÑÕðÔïÓ ɉτπϷɊ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÓÁ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÐÏÐÕlation comparativement aux 

autres sections selon le même rapport (IHSI, 2015).  

 

Figure 23 : Répartition de l'échantillon par section communale  

3ÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÎÑÕðÔïÅÓ ɉ%!Ɋȟ ςψϷ ÓÏÎÔ ÄÉÒÉÇïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ 

femmes comme chefs de ménage et  72% par des hommes. Le tableau 11 présente la 

ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÐÁÒ ÓÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÐÁÒ ÓÅØÅȢ 

Tableau 11 : Répartition de l'échantillon par section communale et par Sexe  

Section communale  Femme Homme Total  

1ère Bois neuf 40 120 160 

2ième Maturin  48 113 161 

3ième Bouyaha 37 123 160 

4ième Sanyago 103 217 320 

Grand Total  228 573 801 

Pourcentage 28%  72%  100 

Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

7.1.2. 4ÒÁÎÃÈÅ ÄȭÝÇÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ 
,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÐÁÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÝÇÅ Û 3ÁÉÎÔ-2ÁÐÈÁòÌȢ ,ȭÝÇÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ 

ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÎÑÕðÔïÓ ÖÁÒÉÅ ÄÅ ρψ Û ψς ÁÎÓȢ %ÎÖÉÒÏÎ ρυȢυϷ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÏÎÔ ÕÎ ÝÇÅ ÃÏÍÐÒÉÓ 

entre 18 et 30 ans ; ces plus jeunes exploitants sont les moins nombreux.  #ÅÌÁ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ 

ÆÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ  ÍÁÊÅÕÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÓÁÃÒÅ ÌÅÕÒ ÔÅÍÐÓ ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÍÍÅ  ÃÈÁÕÆÆÅÕÒÓ 

20%

20%

20%

40%

1ère Bois neuf 2ième Maturin 3ième Bouyaha 4ième Sanyago
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de taxis moto afin de faciliter le transport de la population paysanne faisant le commerce 

intercommunal. 0ÁÒ ÃÏÎÔÒÅȟ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÝÇÅ σρ Û τ0 ans est la classe modale, soit 22.7% de 

ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎȢ )Ì ÄÅÍÅÕÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÐÒîÓ ÄÅ ρφȢχϷ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÏÎÔ 

ÐÌÕÓ ÄÅ φπ ÁÎÓȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ ςτ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎÑÕðÔïÅ ÓÅÌÏÎ ÔÒÏÉÓ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄȭÝÇÅ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ 

ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ρȟτϷ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÐÕ ÄïÃÌÁÒÅÒ 

ÌÅÕÒ ÝÇÅ ÅÔ ÅÓÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ςτ ÐÁÒ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÝÇÅ Ⱥ indéterminée ». 

 
Figure 24 : Différentes tranches d'âge des exploitants agricoles enqu êtés 

!ÐÒîÓ ÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÌÁ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅȟ ÔÒÏÉÓ ɉσɊ ÃÌÁÓÓÅÓ ÄȭÝÇÅ ÏÎÔ ïÔï ÄïÆÉÎÉÅÓ  Û 

savoir : i) les jeunes (18 à 40 ans), les adultes (41 à 60 ans) et les âgés (61 ans et plus). 

Elles sont présentées dans la figure 25 selon le sexe. 

 
Figur e 25 ȡ 2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ïÔÕÄÉïÅ ÐÁÒ ÃÌÁÓÓÅ ÄȭÝÇÅ ÅÔ ÐÁÒ ÓÅØÅ 
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7.2. Aspects socio-économiques des exploitations agricoles enquêtées  

7.2.1. Situation sociale 

7.2.1.1. Statut matrimonial des chefs dõexploitation 

,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎÅ exploitation à une autre dans la commune de Saint-

Raphaël. La majorité des EA enquêtées (44%) sont dirigées  par des exploitants qui vivent 

en union libre (concubinage). Ensuite viennent celles qui sont conduites par des 

agriculteurs mariés (37%). Très peu de producteurs agricoles sont séparés de leurs 

conjoints. Ils représentent 1% de ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ ςφ ÆÁÉÔ ÒÅÓÓÏÒÔÉÒ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ 

ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓÑÕÅÌÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓȢ 

 
Figure 26 : Statut matrimonial des exploitants agricoles enquêtés  

7.2.1.2. Personnes à charge  

À Saint-Raphaël, les exploitations agricoles comportent en moyenne 5.1 personnes à 

ÃÈÁÒÇÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ Û ÃÈÁÒÇÅȢ -ÁÉÓ ÉÌ Ù Á ÄÅÓ 

cas où ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄïÐÁÓÓÅ ρυ ÅÔ ÐÅÕÔ ÁÌÌÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ςυȢ ,Á ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÁÕØ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ 

Û ÃÈÁÒÇÅ ÅÓÔ ÁÕÓÓÉ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 

Ainsi, les exploitations dont les chefs sont mariés présentent un plus grand nombre de 

personnes à charge (5.7), contrairement à celles dirigées par des exploitants divorcés, soit 

2.6 en moyenne. La figure 27 indique le nombre moyen de personnes à charge selon le 

ÓÔÁÔÕÔ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ  

 
Figure 27 ȡ 0ÅÒÓÏÎÎÅÓ Û ÃÈÁÒÇÅ ÓÅÌÏÎ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÍÁÔÒÉÍÏÎÉÁÌ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ  
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7.2.1.3. Statut de lõhabitat 

Les personnes composant les exploitations agricoles à Saint-Raphaël vivent dans des 

maisons dont ils sont majoritairement propriétaires (77%). Néanmoins, il est à noter que 

certaines exploitations, soit 11%, résident dans des habitats sans avoir à payer de 

contrepartie (usufruitiers). Cette proportion est similaire aux EA vivant dans des espaces 

affermés (Cf. figure 28).   

 
Figure 28 : Statut de l'habitat des EA à Saint -Raphaël 

7.2.1.4. Moyens de déplacement des exploitants agricoles 

0ÏÕÒ ÓÅ ÒÅÎÄÒÅ ÄȭÕÎ ÅÎÄÒÏÉÔ Û ÕÎ ÁÕÔÒÅȟ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ 

déplacement. La situation financière des producteurs agricoles jouent un rôle 

prépoÎÄïÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖïÈÉÃÕÌÅÓȢ .ÏÍÂÒÅÕØ ɉÓÏÉÔ χχȟωϷɊ ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎÅ 

possèdent pas de moyens de déplacement propres et qui se déplacent couramment  à pied 

ÅÔȾÏÕ Û ÄÏÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȢ %Î ÒÅÖÁÎÃÈÅȟ ςςȢρ Ϸ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÏÎÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÓÅ 

ÄÏÎÎÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÒÏÐÒÅÓ ÒïÐÁÒÔÉÓ ÁÉÎÓÉ : motocyclette (16%), vélo 

(5.6%) et automobile (0.5%). Les moyens de transport dont se servent les agriculteurs et 

les proportions relatives sont décrits dans la figure 29. 

 
Figure 29 : Moyens de déplacement des exploitants agricoles à Saint -Raphaël 

7.2.1.5. Niveau dõ®tudes des exploitants agricoles 

,ÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÎͻÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ 

ÂïÎïÆÉÃÉÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ɉÐÒÉÍÁÉÒÅȟ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÅÔ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 

ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÕ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄÅ ÆÒïÑÕÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÓÃÏÌÁÉÒÅÓȢ )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ 

ÑÕÅ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ïÌÅÖï ɉσχϷɊȢ 
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La proportion des exploitants qui ÏÎÔ ÒÅëÕ ÌȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÅÓÔ ÅÎÖÉÒÏÎ τςϷ ÁÌÏÒÓ 

ÑÕÅ ρχϷ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÃÅÕØ ÑÕÉ ÁÒÒÉÖÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȢ ,Á ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÄÏÎÔ 

ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÉÔï ÒÅÓÔÅ ÔÒîÓ ÆÁÉÂÌÅ ɉρϷɊȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ σπ ÅØÐÏÓÅ ÌÁ 

proportion des exploitantÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÕÒÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭïÔÕÄÅÓ Û 3ÁÉÎÔ-Raphaël.    

 
Figure 30 : Proportion des exploitants agricoles suivant leur niveau d'étude  

7.2.2. Les activités non agricoles pratiquées par les exploitants 

Plus de 31 activités sont couramÍÅÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï 

agricole. La majorité est regroupée sous le thème « Petits Métiers ». La figure 31 présente 

les 8 principales et le pourcentage des exploitants qui les pratique. 

 
Figure 31 : Principales activités hors des exploitations agricoles  

"ÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅÎÑÕðÔïÓ ɉ!ÃÔÉÖÉÔïÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕÓÅÓȟ 

ÖÏÄÏÕÉÓÁÎÔȟ ÅÔÃȣɊȢ -ÁÉÓ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÑÕÅ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕÅ 

par une infirme partie de la population. 
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7.3. Les activités agricoles  

7.3.1. Surface moyenne des exploitations agricoles  

A Saint-Raphaël, la surface moyenne des terres agricoles totales (SAT) par les 

ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÁÖÏÉÓÉÎÅ ρȢσφ ÈÁȢ #ÅÃÉ ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÔÉÏÎ Û ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȢ ,ÅÓ 

agriculteurs réalisent leurs activités agricoles sur une plus grande surface moyenne (1.52 

ha) dans la 1e section Bois Neuf. Par contre, la 2e section Mathurin comporte la plus petite 

de surface moyenne agricole (1.26 ha) mise en valeur par les EA. La répartition de la 

surface moyenne des exploitations agricoles par section communale est détaillée dans le 

tableau 12.  

Tableau 12 : Surface moyenne par section communale  

Section communale  
Surface moyenne des EA 

(ha)  

1ère Bois Neuf 1.52 

2ième Mathurin  1.26 

3ième Bouyaha 1.32 

4ième Sanyago 1.35 

Moyenne Générale 1.36 

                               Source : Enquête de terrain (septembre 2019)  

7.3.2. Taille des exploitations agricoles 

À travers la commune de Saint-Raphaël, les agriculteurs exploitent de petite surface 

agricole utile (SAU) comparativement aux pays industrialisés. Cependant, une 

considération a été faite en vue de catégoriser les EA suivant la taille des champs mis en 

valeur. Le tableau 13 présente ce regroupement avec la connotation attribuée. Ainsi, il 

demeure opportun de mentionner que près de 52,4% des EA ont des surfaces agricoles 

ÕÔÉÌÅÓ ÃÏÍÐÒÉÓÅÓ ÅÎÔÒÅ πȢυ ÅÔ ςȢυ ÈÁȢ  ,Å ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ 

supérieures à 3.5 ha est moindre avec une proportion de 4.8%.  

Tableau 13 : Taille des exploitations agricoles à Saint -Raphaël 

Regroupement  Pourcentage (%)  Connotation 7 

< 0.5 ha 16.2 Très petite 

0.5 à 1.5 ha 52.4 Petite 

1.5 à 2.5 ha 20.1 Moyenne 

2.5 à 3.5 ha 6.6 Relativement grande 

> 3.5 ha 4.8 Relativement très grande 

    Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

7.3.3. Répartition des parcelles enquêtées 

Les parcelles enquêtées sont réparties de deux (2) manières dans le cadre de ce travail : 

V Répartition de parcelles par section communale  

Au cours de la réalisation de cette enquête, 2207 parcelles ont été dénombrées à travers 
les quatre (4) sections communales de Saint-Raphaël. La 4e section communale Sanyago 
                                                           

7 Relativement très petite, moyenne, grande, très grande 
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compte en son rang un plus grand nombre de parcelles, représentant ainsi 39% de la 
totalité.  La 1e section Bois Neuf en regroupe une plus petite proportion (17%). Le nombre 
moyen de parcelles par exploitation agricole est de 2.8. Bien que la superficie des 
parcelles cultivées dans la 4ème section soit en effet plus restreinte, on y dénombre deux 
fois plus de parcelles cultivées par rapport à la première (Bois Neuf) et la deuxième 
section (Mathurin) (réf : tableau 14). Ces dernières sont des sections dans lesquelles les 
cultures se font sur un régime pluvial, ce qui crée un frein majeur au développement de 
certaines cultures à haute valeur économique comme la banane et les cultures 
maraichères. De plus, sur le plan géomorphologique, la première et la deuxième section 
communale sont localisées en partie sur des crêtes de montagnes où les parcelles sont 
ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄïÅÓ ɉÒÏÃÁÉÌÌÅÕÓÅÓɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÅÓ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅ 
dégradation de ces parcelles dues aux pratiques agricoles (destructrices de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÌȭÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï Äe ces 
ÚÏÎÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÁ ÒÁÉÓÏÎ ÐÏÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÃÕÌÔÉÖïÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅÓ ς ÓÅÃÔÉÏÎÓ 
sont moins importantes.  

Bien que les 3ème et 4ème sections de Bouyaha et de Sanyago soient également caractérisées 
ÐÁÒ ÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÓÅÃȟ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ des systèmes irrigués facilite tout au long de 
ÌȭÁÎÎïÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ Û ÈÁÕÔÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÒÉÚ ÅÔ ÌÅ 
ÍÁÒÁÉÃÈÁÇÅȢ #ÅÔÔÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÄȭÁÒÒÏÓÁÇÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅ ÄÏÎÔ ÃÈÁÑÕÅ 
agriculteur souhaite bénéficier explique la forte pÒÅÓÓÉÏÎ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÑÕÉ ÓȭÅØÅÒÃÅ ÓÕÒ ÌÅ 
périmètre provoquant un morcellement accéléré des parcelles. 

Tableau 14 : Répartition des parcelles enquêtées dans les sections communales  

Section 

communale  

Nombre de 

parcelle  

Nombre moyen de 
par celle/exploitation  

Pourcentage (%)  

1ère Bois Neuf 371 2.3 17 

2ième Mathurin  357 2.2 16 

3ième Bouyaha 624 3.9 28 

4ième Sanyago 855 2.7 39 

Total  2207  2.8 100 

   Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

V Répartition des parcelles par micro -zone agroécologique (ZAE)  

Compte tenu de la topographie de la commune de Saint-2ÁÐÈÁòÌȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ 

pratiquée à la fois dans des zones montagneuses et dans des  zones de plaine. En fait, les 

parcelles des exploitations agricoles sont surtout concentrées dans la Micro-zone de 

culture sèche de plaine (42%) et dans celle de culture irriguée de plaine (31.3%).  Au 

niveau de la Micro-zone de culture sèche de montagne, on ne retrouve presque pas de 

parcelles, ce qui peut être expliqué par la dégradation des sols, par des mauvaises 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓ ÅÔ ÌȭÉÎÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ. La figure 32 présente la répartition 

des parcelles par micro ZAE.  
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Figure 32 : Répartition des parcelles par micro Micro -zone agroécologique (ZAE)  

7.3.4. Statut foncier 

Les terres agricoles exploitées sont acquises suivant différents modes de tenure. La 

ÐÒÏÐÒÉïÔï ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄÅ υχϷ ÄȭÈïÒÉÔÁÇÅ ÅÔ τσϷ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅ ÅÓÔ ÌÅ ÍÏÄÅ ÌÅ ÐÌÕÓ 

répandu dans la commune de Saint-Raphaël. Elle représente plus de 2/3 des parcelles, 

soit 70%. Le fermage avec une part de 22% y succède. Les parcelles sont relativement très 

peu mises en valeur via métayage (2%).  Le tableau 15 présente le statut foncier des 

parcelles avec leur proportion et leur surface moyenne. 

Tableau 15 : Statut foncier des parcelles des EA avec leur proportion et leur surface 

moyenne  
Statut foncier  Pourcentage (%)  Surface moyenne (ha)  

Fermage 22% 0.40 

Métayage 2% 0.51 

Propriété 70% 0.53 

Usufruitier  5% 0.39 

Indéterminé 1% 0.70 

             Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

,Å ÓÔÁÔÕÔ ÆÏÎÃÉÅÒ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄÉÆÆîÒÅ ÆÁÉÂÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÅÃÔÉÏÎ Û ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȢ  

Toutefois, il demeure utile de présenter dans la figure 32 la répartition du statut foncier 

des parcelles par section communale afin de déceler les petites variations qui existent 

entre les sections. Ainsi, il est à constater que le fermage représente 27% au niveau de la 

4e section Sanyago. Ces chiffres diminuent respectivement pour les autres sections : 

Bouyaha (22%), Mathurin (14%) et Bois Neuf (12%).  

Les terres exploitées en usufruit sont beaucoup plus présentes à travers la section Bois 
Neuf (9%). Cependant, les terres exploitées suivant le mode de faire valoir direct 
(Propriétaire) représente en moyenne 70 % dans la Commune; ce qui nous amène à 
déduire que la commune de Saint-Raphaël toute entière est apte à recevoir des projets de 
développement agricole durable.  
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La première section Bois neuf et la deuxième Section Mathurin présentent un mode de 
faire valoir direct (FVD) respectif estimé à 73 % et 77 %. Il convient de signaler que, dans 
une région donnée  et/ou une zone donnée, plus les terres sont en mode de faire valoir 
direct,  plus la situation socio-économique des agriculteurs est améliorée et que moins les 
terres ainsi ÑÕÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÇÒÁÄïÅÓȢ #ÏÍÍÅ ÏÎ ÐÅÕÔ ÌÅ 
constater dans la figure 33, le mode de faire valoir indirect le plus répertorié dans la 
commune est le fermage et ceci est plus important dans la 4ème Section (Sanyago).   

 

Figure 33 : Statut foncier des parcelles par section communale  

7.3.5. Principaux outils et services accessibles aux exploitants agricoles 

,ÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÓÏÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 

commune quelle que soit la ÓÅÃÔÉÏÎȢ 0ÌÕÓ ÄÅ ψπϷ ÄÅÓ ÃÈÅÆÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ 

ÈÏÕÅÓȟ ÄÅÓ ÐÉÏÃÈÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÍÁÃÈÅÔÔÅÓ ÅÎ ÔÒîÓ ÂÏÎ ïÔÁÔȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÕÌÖïÒÉÓÁÔÅÕÒÓȟ ÄÅ 

ÍÏÔÏÐÏÍÐÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÒÏÓÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÃÈÁÒÒÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÌÁÂÏÕÒÁÇÅ ÓÏÎÔ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅÓ Û ÐÌÕÓ ÄÅ 

ψπϷ ÄÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ (voir figure 34). 
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Figure 34 : Principaux outils et services accessibles aux exploitants  

7.3.6. Description des systèmes de culture 

7.3.6.1. Principaux systèmes de culture identifiés 

Environ 20 cultures principales ont été identifiées au cours de lÁ ÓÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ 

(Septembre 2019), considérée comme la grande saison pluvieuse. En termes 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÌÅ ÐÏÉÓ #ÏÎÇÏ ɉCajanus cajan) occupe la 1e place avec une proportion de 

38,2%. La canne à sucre8 (Saccharum officinarum L.) occupe la deuxième place avec 

10.6%.). Il est à noter que ces deux cultures présentent la particularité d'être résistantes 

à la sécheresse. Toutefois, le sorgho, largement pratiqué dans les zones sèches autrefois, 

ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÁÒ ÃÅÔÔÅ ÃÕÌÔÕÒÅ Á ïÔé au cours des 5 dernières 

années entièrement détruite par une attaque de pucerons. Les premières solutions 

ÁÐÐÏÒÔïÅÓ ɉÖÁÒÉïÔïÓ ÔÏÌïÒÁÎÔÅÓɊ ÆÁÃÅ Û ÃÅÔÔÅ ÐÅÓÔÅ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄȭÅÓÐÏÉÒ ÃÁÒ ÕÎÅ 

vingtaine de parcelles sont recensées démontrant ainsi un effort pour le retour de cette 

ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅȢ ,Á ÆÉÇÕÒÅ συ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÐÁÒ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 

ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅȢ 

 
Figure 35 : Présentation par ordre d'importance des principales cult ures rencontrées  

                                                           

8 Canne industrielle 
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7.3.6.2. Répartition des principales cultures par micro--zones agroécologiques 

Les principales cultures identifiées ne sont pas uniformément réparties dans le milieu. 

Certaines sont rencontrées dans les Micro-ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ Òïgions 

de plaine. Il est aussi important de noter que certaines cultures (pois Congo, maïs) 

emblavent à la fois des parcelles de montagne et de plaine. Le tableau 16 présente la 

répartition des principales cultures par micro Micro-zone agroécologique (ZAE).   

Tableau 16 : Répartition des 20 principales cultures /micro ZAE  
# Micro -zones Agro-écologiques Répartition des 20 cultures principales/ ZAE  

1 Micro-zones arborées (montagne 
et piedmonts) Igname, Banane,  

2 Micro-zones d'agroforesterie 
dense (montagne, piedmonts et 
plaines) Igname, Banane,  

3 Micro-zones d'agroforesterie peu 
dense (plaine) 

Igname, Banane, Pois Congo, Haricot, Maiï, Giraumon, 
Pois Boucoussou 

4 
Micro-zones de cultures irriguées 
(plaine) 

Riz, poireau, Carotte, Haricot, Tomate, Gombo, Oignon, 
Piment piqué, Piment doux, Betterave, Navet, Patate 
douce 

5 Micro-zones de montagne 
dégradée Pois Congo,Maïs, Haricot 

6 Micro-zones de cultures sèches 
de montagne Pois Congo, Manioc, Maïs, Haricot 

7 Micro-zones de cultures sèches 
de plaine Canne à Sucre, Pois Congo, Maïs 

8 Micro-zones de plaine aride Pois Congo 

Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

7.3.6.3. Répartition des cultures en systèmes purs ou associées 

Il est à retenir que certaines espèces sont cultivées tant en asÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÎ ÃÕÌÔÕÒÅ ÐÕÒÅȢ 

Ainsi, le pois Congo est surtout cultivé en association (77%) contre 23% en monoculture. 

,ȭÉÎÖÅÒÓÅ ÅÓÔ ÏÂÓÅÒÖï ÃÈÅÚ ÌÁ ÃÁÎÎÅ Û ÓÕÃÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄȭÏÒÄÉÎÁÉÒÅ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÅÎ ÍÏÎÏÃÕÌÔÕÒÅ 

(97%). Cette culture est notamment destinée à la ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÌÁÉÒÉÎ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

ÐÒÏÄÕÉÔÓ Û ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÁÎÎÅȢ ,Á ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÓÅÌÏÎ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÓ ÅÎ 

cultures pures ou associées est décrite par la figure 36.  
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Figure 36 : Répartition des systèmes en cultures pu rs et associés 

7.3.6.4. Liste des cultures couramment associées avec les principales associations identifiées 

Comme mentionné précédemment, les cultures sont en général mises en place en 

ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÅÎ ÖÕÅ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ /Î ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÐÁÒÆÏÉs des 

ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÔÒîÓ ÌÏÎÇÕÅÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÅÐÔ ɉχɊ ÃÕÌÔÕÒÅÓȢ ,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ρχ ÄÒÅÓÓÅ ÌÁ ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ 

cultures couramment associées avec les 20 principaux systèmes de culture recensés au 

ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅȢ 

Tableau 17 : Liste des cultur es couramment associées avec les principaux systèmes 
identifiés  

# Cultures principales  Eventuelles associations  
1 Pois Congo  Maïs, sorgho,   

2 Canne à sucre 
 Pure à 98 % et associée parfois avec banane auprès 
des arbres et aux alentours 

3 Banane  Igname, mais, pois Congo,  

4 Riz 
 %Î ÐÕÒÅ ÁÖÅÃ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÇÏÍÂÏ ÅÔ ÄȭïÐÉÎÁÒÄ ÁÕØ 
alentours 

5 Carotte  En pure parfois gombo et épinard aux alentours 
6 Jachère  %ÓÐÁÃÅ ÒïÓÅÒÖï Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȣ 
7 Maïs  Haricot, sorgho, Banane, Gombo 
8 Poireau  En pure parfois gombo et épinard aux alentours 
9 Haricot  Maïs, Sorgho, épinard, Gombo, pois Congo, manioc 

10 Tomate  Gombo, Mais 
11 Gombo  Tomate, épinard, Mais 
12 Ognon En pure parfois gombo et épinard aux alentours 
13 Patate douce  Pois Congo, Gombo, Mais 
14 Manioc  Mais, Pois Congo, Haricot, sorgho 
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# Cultures principales  Eventuelles associations  

15 Piment (piqué et doux)  Tomate, Gombo,  
16 Betterave En pure parfois gombo et épinard aux alentours 
17 Navet  En pure parfois gombo et épinard aux alentours 
18 Pois boucoussou  Banane, sorgho, pois Congo 
19 Igname  Banane, Manioc, patate douce- mais et Haricot 
20 Giraumon  Mais- pois Congo, manioc- sorgho 

Source : Enquête de terrain (septembre 2019) 

! ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÓÏÎÔ 

classé par micro-zone agroécologique et sont placé en annexe 10. 

7.3.6.5. Système maraîcher à Saint-Raphaël  

La production légumière à Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅȢ %Î ÒÏÔÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ 

le riz, le système maraîcher est présent un peu partout dans les micro-zones de plaines 

irriguées de Merlaine, SCIPA  et Buenabite. Les légumes sont cultivées soit en association, 

ÓÏÉÔ ÅÎ ÍÏÎÏÃÕÌÔÕÒÅȢ ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ȡ ÌÅ ÐÏÉÒÅÁÕȟ ÌȭÏÉÇÎÏÎȟ ÌÅ ÐÉÍÅÎÔȟ ÌÁ 

betterave, la carotte, la tomate et le chou. Le tableau 18 présente les principales variétés 

cultivées au niveau de la commune.  

 

Tableau 18. Espèces et variétés de légumes plantées à Saint-Raphaël  

Espèces Variétés  Principales caractéristiques  

Carotte  Chanteney  Sol humide, cycle relativement court de 4 mois, grosses 
racines, couleur jaune, bonne capacité de conservation 
pour le transport, très appréciée par les agriculteurs et les 
Sara. 

Chou  Tropicana  Très appréciée, bonne capacité de conservation pour le 
transport, très appréciée par les agriculteurs et les Sara. 

Poireau  Emerald  Très résistante aux adversités, cycle court, production 
ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÂÏÎÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ 
transport, longueur de cycle 2 mois après repiquage 

Oignon   Golden  Très résistante, bonne acclimatation, cycle de 3 mois après 
repiquage, bonne capacité de conservation pour le 
transport  

Betterave  Bonaza  Très bonne variété, très résistante, capable de produire 
ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ ÂÏÎÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌÅ 
transport, variété très sucrée 

Piment piqué Variété locale  Couleur noire, forme ronde et longue, longueur de cycle 3 
mois 

Piment doux Variété locale  Couleur noire, forme ronde et longue, longueur de cycle 3 
mois 

Tomate  Ti Jocelyne  Germination 3 ou 4 jours, rendement élevé, très appréciée, 
longueur de cycle 2 mois après transplantation 

Les légumes sont aussi plantées en association. Et les principales associations de cultures 

légumières sont les suivantes : Piment-oignon-betterave- calalou ; Tomate ɀcarotte-

calalou ; Betterave-poireau-piment-calalou.  
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,ȭ/ËÒÁȟ ÇÏÍÂÏ ÏÕ ÃÁÌÁÌÏÕ ɉÇÏÍÂÏɊ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭïÐÉÎÁÒÄ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÃÕÌÔÉÖïÅÓ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï 

relativement importante au niveau de ces micro-zones de plaines irriguées.   

7.3.6.6. Les principales successions de cultures  

En ce qui concerne les systèmes de cultures répertoriés dans la commune, les plus 

fréquents  systèmes retrouvés sont constitués de combinaisons de : 

V « Riz-Poireau-Carotte-Haricot-Tomate-Gombo-Ognon-Piment-Betterave-Navet» 

au niveau du périmètre irrigué de Sanyago,  

V « Igname ɀ Banane - Pois-Congo- Haricot - Maïs» dans des autres zones.  

De nombreuses parcelles de canne à sucre sont aussi présentes un peu partout et 

représentent avec le riz les deux principales cultures réalisées en pur dans la Commune 

de Saint-Raphaël (réf. : figure 35).    

En général, dans les micro-zones de plaines irriguées, les successions de cultures Riz-

Légumes-Riz sont les plus pratiquées. Cette succession de cultures se concentre dans les 

zones bien drainées. On observe aussi des successions de Riz-Haricot. Dans certaines 

zones ÏĬ ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÕÎÅ ÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ Û ÃÁÕÓÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅȟ  

on rencontre des successions Riz-Riz.  

 

! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÍÉÃÒÏ-zones de plaines irriguées, les jachères sont de courte 

durée, environ un mois. Ce qui explique une dépendance aux fertilisants industriels pour 

compenser la perte de fertilité. 

7.3.6.7. Calendrier agricole des cultures en fonction des ZAE 

Dans la commune de Saint-Raphaël, le calendrier des cultures diffère en fonction des 

MZAE, ainsi que le précise le tableau 19. Dans les micro-zones de cultures irriguées à 

Sanyago, la culture maraichère prédomine avec le riz et ces cultures sont pratiquées de 

ÆÁëÏÎ ÉÎÔÅÎÓÉÖÅ ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÊÅÕÒÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

zone. La préparation des sols et la mise en place des pépinières pour les cultures 

maraichères commencent au mois de Septembre. La mise en terre des cultures se fait au 

ÄïÂÕÔ ÄÕ ÍÏÉÓ Äȭ/ÃÔÏÂÒÅ Ⱦ .ÏÖÅÍÂÒÅ ÄïÐÅÎÄÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅ Û ÃÕÌÔÉÖÅÒ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔȢ 'ïnéralement, les récoltes débutent après 2, 3 à 4 

mois de plantation et cette période peut durer 10 jours. 

Tableau 19 : Calendrier agricole dans la Commune de Saint -Raphaël en fonction des ZAE 

# 
Micro -zones 

Agro-
écologiques 

Cultur es 
principales  

S O N D J F M A M J J A 

1 

Micro-zones 
arborées 
(montagnes et 
piedmonts) 

Igname       RE RE RE  PL PL       

Banane 
      

RE RE 
 

PL PL 
       

2 

Micro-zones 
d'agroforesterie 
dense 
(montagnes, 

Igname       RE RE RE  PL PL       

Banane 
      

RE RE RE RE PL PL 
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# 
Micro -zones 

Agro-
écologiques 

Cultur es 
principales  

S O N D J F M A M J J A 

piedmonts et 
plaines)  

3 

Micro-zones 
d'agroforesterie 
peu dense 
(plaine) 

Igname       RE RE RE   PL PL    

Banane      RE    SE SE RE RE SE 

Haricot SE RE RE SE  RE  SE SE RE RE SE 

Maïs RE RE RE         SE SE SE RE RE 

Giraumon     RE RE       SE SE       

Pois 
boucoussou   

 RE RE RE   SE SE    

4 

Micro-zones de 
cultures 
irriguées 
(plaine) 

Riz   RE     PE PE TR    

Poireau   PE PE TR   RE      

Carotte     SE    RE     

Chou PE SE  RE         

Haricot     SE      RE   

Tomate    PE TR    RE RE    

Gombo     SE     RE RE RE  

Ognon   PE PE TR    RE RE    

Piment piqué    PE TR   RE RE     

Piment doux   PE PE TR   RE RE    

Betterave     SE  RE       

Navet    PE TR  RE       

Patate douce   RE RE RE    PL     

5 
Micro-zones de 
montagne 
dégradée 

Pois Congo       RE      SE           

Maïs  RE  RE            SE  SE  SE  RE  RE 

Haricot SE RE RE SE  RE  SE SE RE RE SE 

6 
Micro-zones de 
cultures sèches 
de montagne 

Pois Congo       RE      SE           

Manioc 
(amère) 

 RE RE RE   PL PL     

Maïs RE RE RE         SE SE SE RE RE 

Haricot SE RE RE SE  RE  SE SE RE RE SE 

7 
Micro-zones de 
cultures sèches 
de plaine 

Canne à Sucre             RE PL         

Pois Congo        RE      SE           

Maïs              SE    RE       

8 
Micro-zones de 
plaine aride 

Pois Congo 
      RE      SE           

PE : Pépinière TR : Transplantation RE : Récolte   SE : Semis PL : Plantation 

7.3.6.8. Pratiques agricoles de fertilisation, de conservation des sols et de lutte phytosanitaires 

couramment  utilisées  

Nombreuses sont les pratiques agricoles pour lesquelles les agriculteurs de Saint-Raphaël 

et les exploitants ont fréquemment recours aux produits chimiques de synthèse. Ainsi, 

ÃÏÍÍÅ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔȟ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ ÄÅ ÓÙÎÔÈîÓe est largement utilisé par les producteurs (52,6%) 

alors que le compostage est très peu répandu dans la commune (2.9%). Ceci est aussi 
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valable dans la lutte phytosanitaire car les agriculteurs se servent de pesticides chimiques 

à hauteur de 17.9% contre 6ȢςϷ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ 

ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕÓÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÅ ÆÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ 

ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÊÁÃÈîÒÅ ɉσςȟφϷɊȟ ÌȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅ ɉςςȟρϷɊȢ ,Á 

figure 37 présente  les pratiques agricoles couramment utilisées dans la commune. 

 
Figure 37 : Pratiques agricoles couramment  utilisées dans la commune de Saint -Raphaël 

7.3.6.9. Itinéraires techniques pratiquées pour les principaux systèmes de cultures 

Itinérai re technique du Riz  

,ȭÉÔÉÎïÒÁÉÒÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÐÐÌÉÑÕï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÉÃÒÏ-zones de plaines 

irriguées pour la culture du riz suit les différentes étapes suivantes : la pépinière, le semis, 

la préparation du sol, le repiquage, la fertilisation, les sarclages, la lutte contre les pestes 

et la récolte. Le Tableau 20 ci-ÄÅÓÓÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ 

la culture du riz à Saint-Raphaël.  

Pépinière  

La mise en place des pépinières se fait environ un mois avant le repiquage. Les périodes 

ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÐïÐÉÎÉîÒÅÓ ÓÏÎÔ ȡ ÍÁÒÓȾÁÖÒÉÌȟ ÁÖÒÉÌȾÍÁÉȟ ÍÁÉȾÊÕÉÎȟ 

juin/juillet,  septembre/octobre. La préparation de plantules de riz se fait pratiquement, 

sur une période de sept mois entre mars et octobre avec une interruption en août. On peut 

ÄÏÎÃ ÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒÉÚ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

ÑÕÁÓÉÍÅÎÔ ÔÏÕÔ ÌȭÁÎÎïÅȢ ,Å ÓÅÍÉÓ ÅÎ ÐïÐÉÎÉîÒÅ ÓÅ ÆÁÉÔ Û ÌÁ ÖÏÌïÅȢ 5Î ÁÒÒÏÓÁÇÅ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï σ 

à 4 jours après le semis. Des arrosages périodiques ÓÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÅÆÆÅÃÔÕïÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎÅ 

bonne humidité du sol pendant toute la période croissance des plantules.   

Préparation du sol  

,Á ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÉÚȟ ÓÅ ÆÁÉÔ Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÃÈÁÒÒÕÅ ÔÉÒïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÂĞÕÆÓȟ ÄÅ 

motoculteurs et à la houe. La préparation du sol à la traction animale est une technique 

généralisée dans la zone de Saint-2ÁÐÈÁòÌȠ ÍÁÉÓ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌÁÂÏÕÒÁÇÅ ÅÓÔ 

souvent difficile pour la plupart des agriculteurs de la région à cause du coût très élevé du 

service de labourage évalué à environ 9300 gourdes par hectare.   
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Les opérations de préparation du sol comprennent le nettoyage, le labourage, le hersage 

ÅÔ ÌÅ ÐÌÁÎÁÇÅȢ 0ÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅ ÌÁÂÏÕÒȟ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÁÒÇÉÌÅÕØ ÓÏÎÔ ÈÕÍÅÃÔïÓ ÄȭÅÁÕ ÕÎÅ Û ÄÅÕØ 

ÊÏÕÒÓ ÁÖÁÎÔ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁÂÏÕÒÁÇe. Le labourage des sols argileux est très difficile quand 

ils sont préalablement pâturés par les animaux. Dans certains cas, trois labourages 

successifs sont nécessaires avant de pouvoir herser et aplanir le sol. Cette situation fait 

augmenter le coût du labourage. Dans les cas des sols difficiles à labourer, les agriculteurs 

commencent la préparation des sols pendant que les plants sont en préparation dans les 

pépinières.   

Repiquage  

Le repiquage du riz se fait 4 à 5 semaines après semis en pépinière. Les agriculteurs 

arrachent les plantules par touffe pour les mettre en terre. Dans un poquet, on peut 

retrouver entre quatre et cinq pieds. Cette opération est très exigeante en main-ÄȭĞÕÖÒÅȢ 

,ÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÕÎÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÁÒÒÉvent à exécuter cette 

tâche plus facilement que celles qui doivent recourir à la main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÅØÔÅÒÎÅ ÑÕÉ ÅÓÔ 

généralement rare.   

Entretien  

Deux sarclages sont généralement effectués dans les parcelles de riz à Saint-Raphaël. Le 

premier débute environ 22 jours après le repiquage dépendant de la disponibilité de la 

ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ Û Ù ÁÃÃïÄÅÒȢ ,Å ÄÅÕØÉîÍÅȟ ÅÎÖÉÒÏÎ ÕÎ ÍÏÉÓ 

ÁÐÒîÓ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒȢ ,Å ÓÁÒÃÌÁÇÅ ÅÓÔ ÒïÁÌÉÓï Û ÌȭÁÉÄÅ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÅ ÅÔȾÏÕ ÄÅ ÌÁ ÓÅÒÐÅÔÔÅȢ  

Arrosage  

Le système actuel de riziculture de Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÅØÉÇÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

parcelles de façon quasi-ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅȢ %Î ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÕÉÅȟ ÌȭÅÁÕ ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÒÏÓÁÇÅ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓȢ ,ÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÓ ÓÏÎÔ ÇïÒïÓ9 de manière 

à ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȢ 5Î ÈÏÒÁÉÒÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÅÓÔ 

ÐÒïÖÕ ÐÁÒ ÚÏÎÅȢ 3É ÏÎ ÁÒÒÉÖÅ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ 

pluvieuses, des problèmes de gestion et de respect des horaires se posent pendant les 

périodes de sècheresse. Il faut toutefois noter que la production de riz coïncide avec la 

ÐïÒÉÏÄÅ ÐÌÕÖÉÅÕÓÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire en avril.   

Fertilisation  

,ÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÚÏÎÅ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÄÅÕØ ÆÏÒÍÕÌÅÓ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓȟ ÕÎ ÃÏÍÐÌÅÔ ɉςπ.-20P-10K) 

ÅÔ ÌȭÕÒée (46N-00). Une fumure de fonds avec le 20N-20P-10K est effectuée au moment du 

repiquage à raison de 3 sacs de 100 livres par ha. Une autre fumure de couverture est 

ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÕ ÒÅÍÐÌÉÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÇÒÁÉÎÓȢ ,ȭÕÒïÅ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÆÏÒÍÕÌÅ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ 

ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÃÅÔÔÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎ Û ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υ ÓÁÃÓ ÐÁÒ ÈÁȢ %Î ÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÒïÅ ÓÕÒ ÌÅ 

ÍÁÒÃÈïȟ ÌÅ ÓÕÌÆÁÔÅ ÄȭÁÍÍÏÎÉÕÍ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïȢ ,ÅÓ ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔÓ ÓÏÎÔ ÁÃÈÅÔïÓ ÐÁÒ ÓÁÃ ÏÕ ÐÁÒ 

marmite chez les fournisseurs de la place. Agro-Service est le plus grand fournisseur de 

fertilisants présent à Saint-Raphaël. Le problème de la disponibilité des engrais est un 

problème majeur pour la production de riz dans la zone, particulièrement au moment des 

                                                           

9 0ÁÒ ÕÎ ÃÏÍÉÔï ÄȭÉÒÒÉÇÁÎÔ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌ  
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ÂÅÓÏÉÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒÅÓÓÁÎÔÓȢ ,ȭÅÎÇÒÁÉÓ ÆÏÌÉÁÉÒÅ ɉςπ-20-20) est parfois utilisé pendant la 

ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÕ ÒÉÚȢ #ȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÅ ÖÏÙÁÇÅÒ ÅÎ 

République Dominicaine qui amènent ce produit dans la zone.  

Luttes phytosanitaires  

Les agriculteurs effectuent des aspersions quand leurs jardins sont attaqués par les pestes 

(insectes et maladies) en utilisant des produits qui sont disponibles sur le marché. Les 

principaux produits utilisés sont le Tricel (Chorpyrifos-ÅÔÈÙÌɊȟ Ìȭ!ÃÔÁÒÁ ɉ4ÈÉÁÍÅÔÈÏØÁÍ Û 

25%) et Bandit (Chloro-3-pyridinyl -methyl). Il importe de souligner que les produits 

phytosanitaires changent régulièrement bien que les principes actifs des différents 

produits peuvent être les mêmes. Les migrants rapportent de temps en temps de 

nouveaux produits utilisés en République Dominicaine. La faiblesse du service de 

ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖïÇïÔÁÕØ ÅÔ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÖÕÌÇÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ ÎÅ 

permettent pas de bien contrôler les produits qui sont utilisés dans les luttes 

ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ !ÕÃÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÏÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÎȭÅÓÔ ÆÏÕÒÎÉÅ Û ÌÁ population sur 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÄÅÓ 

produits utilisés ne sont pas pris en considération.    

Récolte  

La récolte se fait au stade de maturité. La période de récolte dépend en grande partie du 

cycle de la variété utilisée. Le cycle de TCS 10 qui est plus utilisé à Saint-Raphaël est de 

120 jours. La récolte du riz intervient environ 3 mois après le repiquage. La période de 

récolte du riz dans la zone de Saint-2ÁÐÈÁòÌ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÅ 3ÅÐÔÅÍÂÒÅ Û *ÁÎÖÉÅr.  

 

   Tableau 20 : Itinéraire technique pratiqué pour la culture du riz à Saint -Raphaël  

Activités  Sous-activités  Période  Observations  

Mise en place 
pépinière  

Semis à la volée 
 Mars-avril, Avril -mai, 
Juin-juillet, sept-octobre 

Pas encore de données 
précises sur la surface en 
pépinière nécessaire pour 
une surface au champ 
 
0ÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 
précises sur la quantité de 
semences en pépinière. 

Entretien de la  
pépinière 

Chaque 3 et 4 jours  
Opération 
essentiellement manuelle 

Préparation de 
sol  

Nettoyage  
2 à 3 jours avant 
labourage  

Opération manuelle 

Labourage  
15 jours avant 
repiquage  

Tracteur et charrue 

Hersage  3 jours après labourage  Tracteur et charrue 

Repiquage  Repiquage 
4-5 semaines après 
semis en pépinière  

Densité de repiquage 
(poquet de 4 à 5 plants 
distancé de 10 à 15 cm). 
Le repiquage se fait 
généralement sur un sol 
inondé. 
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Activités  Sous-activités  Période  Observations  

Désherbage 
1er Désherbage  

22 jours après 
repiquage  

Essentiellement fait à la 
houe 

2e Désherbage  
1 mois après le premier 
désherbage  

Essentiellement fait à la 
houe et serpette 

Arrosage  Arrosage 

3 à 7 jours en fonction 
de la disponibilité de 
ÌȭÅÁÕ 
 

,ȭÅÁÕ ÒÅÓÔÅ ÅÎ 
permanence sur la 
parcelle (culture inondée) 

     

!ÐÐÏÒÔ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ 
(Fertilisation)  

Fumure de fond  Assez souvent pendant 
le repiquage  

En moyenne 136 kg de 
20-20-ρπ Û ÌȭÈÁ 

Fumure de 
couverture  

2 mois après le 
repiquage  

En moyenne 227 kg 
ÄȭÕÒïÅ Û ÌȭÈÁ 

Luttes 
phytosanitaires  

Aspersion  
 Au besoin 

Les produits les plus 
ÕÔÉÌÉÓïÓ ÓÏÎÔ ÌȭÁÃÔÁÒÁȟ ÌÅ 
tricel  

Récolte  Récolte  90-100 jours après 
repiquage de septembre 
à janvier 

Manuelle avec un « 
couteau digo » 

   

Itinéraire technique des cultures maraîchères  

!ÐÒîÓ ÌÅ ÒÉÚȟ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÍÁÒÁÉÃÈîÒÅ ÏÃÃÕÐÅ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÌÁÃÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÓÕÒ 

les périmètres irrigués de Saint-Raphaël. Dans les micro-zones de plaines irriguées, la 

production des cultures maraîchères se fait essentiellement entre Septembre et Juin avec 

un pic de transplantation en décembre (voir calendrier de production tableau 19). 

Pépinière   

Les plantations de cultures maraichères démarrent avec la mise en place de la pépinière. 

Sauf pour la carotte et la betterave, les plantations se font en semis direct. Le passage en 

pépinières des légumes peut durer de 15 à 60 jours dépendamment de la culture et bien 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÃÈÁÍÐÓȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ 

ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÓÁÌÁÒÉïÅȢ %Î ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

étape (préparation des planches, sarclage, aspersion, arrosage, etc) se font à la main.  

Préparation du sol  

,Á ÐÒïÐÁÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÍÉÎÕÔÉÅÕÓÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌïÇÕÍÅÓȢ 5Î 

ÌÁÂÏÕÒÁÇÅ Û ÌÁ ÃÈÁÒÒÕÅ ÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÅÆÆÅÃÔÕïȢ !ÐÒîÓ ÌÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÒÒÕÅȟ ÏÎ ÐÒÏÃîÄÅ ÁÕ 

billonnage du sol avec la houe; ceci est particulièrement important pour éviter tout excès 

ÄȭÅÁÕ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÎÕÉÒÅ ÁÕØ ÐÌÁÎÔÅÓȢ  

Repiquage  

,Å ÒÅÐÉÑÕÁÇÅ ÓÅ ÆÁÉÔȟ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐîÃÅȟ σπ Û τυ ÊÏÕÒÓ ÁÐÒîÓ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

ÐïÐÉÎÉîÒÅȢ )Ì ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÅÓ ÂÉÌÌÏÎÓ ïÔÁÂÌÉÓȢ   

Entretien  

En général deux sarclages sont effectués sur les parcelles de légumes suivant le niveau de 

développement des herbes. Le premier sarclage est effectué environ trois semaines après 
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ÌÅ ÒÅÐÉÑÕÁÇÅȢ ,Å ÄÅÕØÉîÍÅ ÓÁÒÃÌÁÇÅ ÓÕÉÖÉ ÄȭÕÎ ÂÉÎÁÇÅ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï ÅÎÖÉÒÏÎ ςς jours après 

ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒȢ ,ÅÓ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÓÁÒÃÌÁÇÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÁÒÉÅÒ ÄȭÕÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ 

de la disponibilité de la main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅ 

développement des adventices, une opération de sarclage peut être nécessaire tous les 10 

à 15 jours. Le désherbage est parfois réalisé à la main.  

Fertilisation  

,Á ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌïÇÕÍÅÓ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÂÏÎÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ 

agriculteurs réalisent une fumure de fond bien avant le repiquage eÎ ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ 

complet (20-20-10). Ils peuvent aussi utiliser de la matière organique en cas de 

ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔïȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÆÕÍÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ ÔÒÏÉÓ ÓÅÍÁÉÎÅÓ 

ÁÐÒîÓ ÌÅ ÒÅÐÉÑÕÁÇÅȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÅØÉÇÅÁÎÔÅÓ ÑÕÅ ÄȭÁutres en matière de 

ÆÅÒÔÉÌÉÓÁÎÔÓȢ ,Á ÄÏÓÅ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÌïÇÕÍÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

ÂÉÅÎ ÃÏÎÎÕÅȢ ,Á ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÁÃÈîÔÅÎÔ ÌÅÕÒ ÓÔÏÃË ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÐÁÒ ÍÁÒÍÉÔÅ ÁÕ 

besoin. La rareté des engrais dans la zone constitue une contrainte majeure pour le 

développement de la production des légumes.     

Luttes phytosanitaires  

Les agriculteurs utilisent les produits qui sont disponibles sur place pour mener la lutte 

contre les insectes et maladies qui attaquent les plantes. Les principaux produits utilisés 

sont le « selecron (profenofos) », «ridomil (mancozèbe, metalaxyl-M) », « tricel », « actara 

Ȼȟ ÅÔÃȢ ,Å ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÓÐÅÒÓÉÏÎÓ ÐÒÁÔÉÑÕï ÖÁÒÉÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÎÆÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÅÕÐÌÅÍÅÎÔ 

végétal. Certains agriculteurs, faute de moyens fÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÎȭÁÒÒÉÖÅÎÔ ÐÁÓ Û ÁÃÈÅÔÅÒ ÌÁ ÄÏÓÅ 

exacte de produits pour lutter convenablement contre les pestes.  

Arrosage  

Les cultures maraîchères sont généralement sensibles à l'excès d'eau. Les intervalles 

d'irrigation sont déterminés par la teneur en eau du sol. Les agriculteurs sur les 

ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÕÎ ÁÒÒÏÓÁÇÅ ÄȭÁÐÐÏÉÎÔ ÐÏÕÒ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓȢ 

Cet arrosage est important dans la mesure où la majorité des légumes sont en place 

pendant la période sèche de la zone.  

Récolte  

La récÏÌÔÅ ÄÅÓ ÌïÇÕÍÅÓ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕïÅ ÅÎÔÒÅ φπ Û ωπ ÊÏÕÒÓ ÁÐÒîÓ ÒÅÐÉÑÕÁÇÅ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÓÐîÃÅȢ 

Elle est le plus souvent échelonnée sur une période relativement longue pour le poireau, 

ÌȭÏÉÇÎÏÎȟ ÌÅ ÐÉÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÔÏÍÁÔÅȢ   

  

Itinéraire technique du haricot  

,ȭÉÔÉÎïÒÁÉÒÅ technique suivi pour le haricot est pratiquement similaire à celui mis en 

ĞÕÖÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ 'ÒÉÓÏÎ-Garde. Le haricot est planté en hiver à partir de Novembre. 

Les agriculteurs de Saint-Raphaël produisent du haricot rouge et du haricot noir, mais ce 

dernier est dominant. Les semences utilisées proviennent du marché local.  

Le haricot est généralement planté en association avec le maïs. Ce dernier est semé après 

la levée du haricot. Deux sarclages sont effectués sur les parcelles. Les exploitants 

ÎȭÕÔÉÌÉÓent pas de fertilisants pour le haricot ; celui-ci bénéficie par contre des éléments 
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résiduels restés dans le sol après la récolte du riz et des légumes qui sont eux-mêmes 

ÆÅÒÔÉÌÉÓïÓȢ $Å ÍðÍÅȟ ÁÕÃÕÎÅ ÌÕÔÔÅ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÎȭÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȢ ,Å haricot 

est récolté environ trois mois après les semis.  

7.3.6.10. Difficultés rencontrées dans les systèmes de cultures 

Les agriculteurs de Saint-Raphaël font face à des difficultés qui contraignent leurs 

systèmes de production (culture et élevage). Le témoignage des exploitants interviewés 

laisse comprendre que les problèmes auxquels sont  exposées les EA ne sont pas tous de 

même ampleur (réf : figure 38). En effet, 15 grandes difficultés sont identifiées dans les 

ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÓÉØ ɉφɊ ÄÁÎÓ ÃÅÕØ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ La présentation de ces difficultés se fait 

ÐÁÒ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire, selon le plus grand nombre de citations.  En ce qui 

concerne les systèmes de culture, la sécheresse (78%) et les maladies (69.8%) constituent 

les contraintes majeures inventoÒÉïÅÓȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕØ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄÅ 

ÓÁÎÔï ɉχςȢρφϷɊȟ ÌÅÓ ÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ɉφσȢπυϷɊ ÅÔ ÌȭÉÎÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÆÏÕÒÒÁÇÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

des animaux (55.06%) sont les principales difficultés identifiées. La sécheresse prolongée 

entravant le développement de certaines plantes qui pourraient être utilisées pour 

ÎÏÕÒÒÉÒ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÅÒÁÉÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅØÉÓÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

 
Figure 38 : Principales difficultés rencontrées dans les systèm es de culture  

7.4. ,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

7.4.1. Description 

,ÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌȭÅÎÑÕðÔÅ ÓÕÒ ψπρ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕï ÐÁÒ 

plus de 50% des exploitants agricoles de Saint-Raphaël. Les 3e et 4e sections communales 

ɉ"ÏÕÙÁÈÁ ÅÔ 3ÁÎÙÁÇÏɊ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎÅ ÐÒïÄÏÍÉÎÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȢ ,ÅÓ υ 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅ ÂÏÖÉÎȟ ÌÅ ÃÁÐÒÉÎȟ  ÌÅ ÐÏÒÃÉÎȟ ÌȭïÑÕÉÎ ÅÔ ÌÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ 

ɉÐÏÕÌÅÓɊɊȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÖÏÌÁÉÌÌÅ ÃÏÍÍÅ ÃÁÎÁÒÄȟ ÐÉÎÔÁÄÅȟ ÄÉÎÄÅȟ ÐÉÇÅÏÎ ÅØÉÓÔÅnt 

aussi au niveau de la commune mais en plus faible proportion.   
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%Î ÇïÎïÒÁÌȟ ÌÅÓ ÂÏÖÉÎÓ ɉÂĞÕÆÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÁÔÔÅÌïÅ ÅÔ ÂĞÕÆÓ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÏÕ 

ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔɊ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÐÌÕÓ ÄÅ φπϷ ÄÅÓ %! ÅÔ ÌÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ ÓÕÒ ÐÒîÓ ÄÅ φπϷȢ 

La figure 39 présente pÁÒ ÓÅÃÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

possédant les espèces précitées. Les valeurs moyennes10 ÄȭÅÓÐîÃÅ ÐÏÓÓïÄïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ %! ÓÅ 

trouvent dans la figure 40. 

 
Figure 39 ȡ 0ÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÐÏÓÓédant les cinq principales espèces 

ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

 

 
Figure 40 : Moyenne11 ÄȭÅÓÐîÃÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÏÓÓïÄïÅ ÐÁÒ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 

la commune  

                                                           

10 Moyenne calculée seulement pour les exploitations agricoles possédantes. 
11 Moyenne calculée seulement pour les exploitations agricoles possédantes. 
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7.4.2. Mode de conduite 

7.4.2.1. Type dõ®levage 

La cÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÓÅ ÆÁÉÔ Û ÌÁ ÃÏÒÄÅ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌÉÂÒÅÓȢ 0ÏÕÒ 

ÌÅÓ ÂÏÖÉÎÓȟ ÌÅÓ ÂĞÕÆÓ ÓÅÒÖÅÎÔ Û ÌÁ ÔÒÁÃÔÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅ ÏÕ Û ÌȭÅÍÂÏÕÃÈÅȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕØ ïÑÕÉÎÓȟ ÉÌÓ 

jouent un double rôle, le transport des produits agricoles et le rôle de moyen de 

locomotion pour les déplacements des membres de la famille.   

Les bovins sont élevés principalement à proximité du périmètre irrigués et sur des 

parcelles en jachère. Dans les saisons de cultures dans la plaine irriguée, les animaux sont 

gardés au flanc des mornes sur des parcelles en jachères ou directement conduites à cette 

fin. Après les récoltes, les animaux sont amenés vers la plaine irriguée pour profiter des 

résidus de récolte. En période de rareté, les animaux sont attachés sous les arbres fruitiers 

ÐÏÕÒ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄÅÓ ÆÒÕÉÔÓȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÐÒÏÄÕÉÓÅÎÔ ÕÎ ÐÅÕ ÄÅ ÆÏÕÒÒÁÇÅÓ ÑÕȭÉÌÓ 

coupent le soir et amener pour les animaux qui sont attachés dans des parcs près des 

maisons.  

Cette combinaison culture- élevage développée de la commune de Saint-Raphaël présente 

un intérêt particulier dans le retour de la matière organique par les animaux sur les 

parcelles irriguées. 

V Système I : Bovins 

#Å ÓÙÓÔîÍÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÖÁÃÈÅÓȟ ÄÅ ÖÅÁÕØȟ ÄÅ ÔÁÕÒÅÁÕØ ÅÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÂĞÕÆÓ  ÐÏÕÒ ÁÔÔÅÌÁÇÅȢ 

Ils sont généralement conduits à la corde et essentiellement alimentés par des fourrages 

disponibles dans la zone et des résidus de culture après les récoltes. Les caractéristiques 

détaillées sur ce système sont présentées dans le tableau 21. 

Tableau 21 : caractéristiques du système bovin  
Critères  Caractéristiques  

Espèces  Bovine 
4ÙÐÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Naisseurs/engraisseurs/naisseurs-ÅÎÇÒÁÉÓÓÅÕÒÓȾ"ĞÕÆÓ 

ÄȭÁÔÔÅÌÁÇÅ 
-ÏÄÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Traditionnel  
Conduite A la corde 
Types de monte Contrôlé  
Age de mise en reproduction 3 ans 
Durée de gestation 9 mois 
Critère de choix Taille 
Age reforme male 10 à 12 ans 
Age reforme femelle 9 à 10 ans 
Intervalle entre mise bas 15 mois 
Age aux sevrages  6 mois 
Nombre de petits/ portée 1 
Nombre de mise bas/an/mère 0,8 
Abreuvement Eau de rivières et de canaux 
Soin sanitaire Vaccination  
Produits finaux ÖÅÁÕØȾ ÌÁÉÔȾ ÖÉÁÎÄÅȾ ÂĞÕÆÓ ÄÅ ÔÒÁÃÔÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅ 
Limites Maladies/ manque de fourrages en période sèche/ voleurs 
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V Système II : caprins 

Ce système est constitué de chèvres, de chevrettes et de boucs dont les caractéristiques 

sont présentées dans le tableau 22. 

Tableau 22 : caractéristiques du système caprin  
Critères  Caractéristiques  

Espèces  Caprine 
4ÙÐÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Naisseurs/engraisseurs/naisseurs-

engraisseurs 
-ÏÄÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Traditionnel  
Conduite A la corde 
Types de monte Contrôlé et non contrôlé 
Age de mise en reproduction 8 à 9 mois 
Durée de gestation 5 mois 
Critère de choix Taille 
Age reforme boucs 3 à 4 ans 
Age reforme femelle 7 à 8 ans 
Intervalle entre mise bas 8 mois 
Age aux sevrages  2 à 3 mois 
Nombre de petits/ portée 1 -  3 
Nombre de mise bas/an/mère 1.5 
Abreuvement !ÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  
Soin sanitaire Vaccination  
Produits finaux Chevreaux / viande 
Limites Maladies/ manque de fourrages en période 

sèche/ voleurs/ prédateurs (chiens) 

V Système III : porcins 

$ÁÎÓ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÄÅÓ ÐÏÒÃÓ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅ ÔÒÁÎÃÈÅ ÄȭÝÇÅ ÇÁÒÄïÓ 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÃÏÒÄÅ ÐÒîÓ ÄÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÔÙÐÅ 

naisseur et naisseur-eÎÇÒÁÉÓÓÅÕÒ ÄÏÎÔ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÓÅÍÉ-intensive. Plus 

ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÃÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ςσȢ 

Tableau 23 : caractéristiques du système porcin  
Critères  Caractéristiques  

Espèces  Porcine 
4ÙÐÅ Äȭélevage Naisseurs/engraisseurs/naisseurs-

engraisseurs 
-ÏÄÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Traditionnel  
Conduite A la corde 
Types de monte Contrôlé  
Age de mise en reproduction 18 mois 
Durée de gestation 3 mois + 3 semaines + 3 jours 
Critère de choix Taille 
Age reforme verrat 8 à 12 mois 
Age reforme truie 4 ans 
Intervalle entre mise bas 5 à 6 mois 
Age aux sevrages 3 mois 
Nombre de petits/ portée 5 à 12  
Nombre de mise bas/an/mère 2 
Abreuvement !ÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÏÕÔÅÕÓÅ 
Soin sanitaire Vaccination  
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Critères  Caractéristiques  
Produits finaux Porcelets / viande 
Limites Maladies / Alimentation couteuse 

V Système IV : Equins   

Ce système est constitué d'étalons, hongres ÅÔ ÊÕÍÅÎÔÓȟ ÄȭÝÎÅ ÅÔ ÄȭÝÎÅÓÓÅ ÍÁÉÓ ÅÎ ÐÅÔÉÔ 

nombre destiné à assurer le transport sur les exploitations agricoles.  Les informations 

détaillées recensées au près des éleveurs sur ce système sont décrites dans le tableau 24. 

Tableau 24 : caractéristiques du système Equins  
Critères Caractéristiques 

Espèces  Equines 

Type dô®levage Naisseurs 

Mode dô®levage Traditionnel 

Conduite A la corde 

Types de monte Contrôlé  

Age de mise en reproduction 18 mois 

Durée de gestation 9 à 12 mois 

Critère de choix Taille / pelage 

Age réforme male 6 à 8 ans 

Age réforme femelle 5 à 6 ans 

Intervalle entre mise bas 15 mois 

Nombre de petits/ portée 1 

Nombre de mise bas/an/mère 0.6 

Abreuvement Eaux des rivières/ eaux des canaux  

Soin sanitaire Vaccination  

Produits finaux Petit  

Limites Maladies / carence de fourrage en période sèche / voleurs     

V Système Volailles 

Ce système est constitué des poules locales élevées en liberté autour des maisons 

ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎȢ #ÅÔ ïÌÅÖÁÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÁÕØ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÌÅÕÒÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ȡ 

ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ĞÕÆÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÁÎÄÅȢ ,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ςυ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÔÏutes 

les informations recueillies sur ce système au près des éleveurs.  

Tableau 25 : caractéristiques du système volailles  
Critères  Caractéristiques  

Espèces  Galline 
4ÙÐÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Naisseurs/engraisseurs 
-ÏÄÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Traditionn el 
Alimentations Graminée 
Conduite Libre 
Types de monte Non contrôlé  
Age de mise en reproduction 5 à 7 mois 
Durée de gestation 3 mois + 3 semaines + 3 jours 
Age sevrage  Environ 2 mois 
Critère de choix Phénotype 
Age reforme coq  1 an 
Age reforme poulette  5 ans 
Intervalle entre la ponte 3 mois 11 jours 
Nombre de petits/ portée 5 - 10  
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Nombre de ponte /an/mère 3.2 
Abreuvement !ÐÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  
Soin sanitaire Vaccination /  
Mesure préventive Mise en quarantaine / surveillance  
Produits finaux Poulets et poussins / viande 
Limites Maladies new castel / prédateurs/ voleurs 

7.4.2.2. Disponibilit® dõaliments pour les animaux par ZAE 

,Á ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÏÕÒÒÁÇîÒÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÓÁÉÓÏÎÓ 

selon les dire des éleveurs. Les feuilles de maïs sont abondantes en fin de récoltes qui 

ÓȭïÔÁÌÅÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ÅÔ ÁÏĮÔ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÁÕØ ïÌÅÖÅÕÒÓ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÓ ÁÎÉÍÁÕØȢ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÆÏÕÒÒÁÇîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÐÅÕ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅÓ ÁÕ 

commencement de la saison sèche. Elles deviennent très rares en milieu et fin de saison 

sèche. A ce moment-ÌÛȟ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÅÕÉÌÌÅÓ ÄÅ ÃÁÎÎÅ Û 

sucre, seule ressource disponible. Le calendrier présenté au tableau 26 est élaboré suivant 

la distribution des saisons pluvieuses uniquement pour la micro-zone de cultures 

irriguées.  

Tableau 26 ȡ #ÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅÓ ÆÏÕÒÒÁÇÅÓ ÅÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ  

# 
Micro -zones 

Agro-écologiques 
Cultures principales  J F M A M J J A S O N D 

4 
Micro-zones de 
cultures irriguées 
(plaine) 

Espèces Fourragères rencontrées   
V Herbe madame Michel 

(Themeda quadrivalvis)             
V Herbe kos              
V Herbe guinée (Pannicum 

maximum)             
V Madan Franswa             
V Feuilles de maïs (Zea mais)             
V Pailles de riz (Oriza sativa)             
V Feuilles de canne à sucre             
Disponibilité d'autres 
aliments Mangues et autres 
fruits                          

                         
 Abondant  Peu abondant  Absent 

7.4.3. $ÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÓ ÐÁÒ 

ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ τρȢ 
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Figure 41 : Principales difficultés rencontrée s dans le système d'élevage 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÍÅÎÔÉÏÎÎïÅÓ ɉÐÒïÄÁÔÉÏÎȟ ÖÏÌÓ ÄÅ ÂïÔÁÉÌÓɊ ÍÁÉÓ ÓÏÎÔ ÄÅ 

moindre importance dans la commune. 
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8. Analyse des performances des systèmes de cultures  

8.1. Typologie des exploitations agricoles et profil des pr oducteurs  

Pour une étude plus approfondie, les 801 exploitations agricoles enquêtées ont été après 

ÁÎÁÌÙÓÅ ÒÅÇÒÏÕÐïÓ ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ ɉτɊ ÇÒÁÎÄÓ ÔÙÐÅÓ  ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ 

ÌȭÝÇÅ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒ ÓÅØÅȢ 0ÏÕÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÒÅÐÒïÓentativité, les types ont été 

divisés en sous types en fonction de leur micro-zone agro-écologique et des principales 

ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕïÅÓȢ $ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ψς ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÅÎÑÕðÔïÓ ÅÔ 

réparties dans les 4 types. 

8.2. Performance technique  et économiques des systèmes de culture au dire 
des opérateurs  

8.2.1. Performance technique des principales cultures aux dire des acteurs  

Les rendements des principales cultures des aires irriguées de Saint-Raphaël sont 

présentés dans le Tableau 27. Les résultats des enquêtes ont révélé que le niveau des 

rendements des principales cultures est faible compte tenu des potentiels des espèces 

ÃÕÌÔÉÖïÓȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÁÓȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ 

les densités sont faibles.  

Tableau 27. Rendements des principales cultures à Saint -Raphaël aux dires des 

producteurs  

Culture  Rendement (T/ha)  

Riz  2 à 3  

Poireau  1,5  

Oignon  8,5 à 15  

Carotte  3  

Betterave  1,5 à 2  

Piment  3 à 5  

Chou   8 à 12  

Tomate  1 à 2  

Haricot  0.5  

Maïs  1  

8.2.2. Performance économique des principales cultures aux dires des acteurs  

Les valeurs ajoutées pour les systèmes de culture les plus courants dans les périmètres 

de Saint-Raphaël sont présentées dans le Tableau 28. Les cultures maraîchères dégagent 

des valeurs ajoutées beaucoup plus intéressantes que le riz, soit 13,610 gourdes pour le 

ÒÉÚȟ  ψωȟχςυ ÇÏÕÒÄÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÐÏÉÒÅÁÕȟ ρυωȟτππ ÐÏÕÒ ÌȭÏÉÇÎÏÎ ÅÔ χςȟςψπ ÇÏÕÒÄÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ 

ÐÉÍÅÎÔȢ ,ȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÏÉÇÎÏÎ-piment-betterave dégage une valeÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 

ρωςȟυυψ ÇÏÕÒÄÅÓ Û ÌȭÈÅÃÔÁÒÅȢ #ÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕȭÕÎÅ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ 

espèces de légumes peut être plus profitable que chacune des cultures prise 

individuellement. Toutefois, il faut noter que les légumes sont périssables et que les 

risques de pertes sont élevés.    
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,ȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÈÁÒÉÃÏÔ-ÍÁāÓ ÄïÇÁÇÅ ÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ ÆÁÉÂÌÅ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ψπφσ ÇÏÕÒÄÅÓ Û 

ÌȭÈÅÃÔÁÒÅȢ #ÅÔÔÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÕÅ ÁÕØ ÍÁÕÖÁÉÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÏÂÔÅÎÕÓ ÄÕ 

haricot comparativement aux dépenses effectuées pour cette culture.  

 Tableau 28. Performance économique des systèmes de cultures à Saint -Raphaël  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8.3. Destination des produits (intra/autoconsommations, marchés, filières)  

La grande majorité de la production agricole de la commune de Saint-Raphaël est vendue 

à des  grossistes « Madam Sara » en provenance de différentes villes du pays (Port au 

Prince, Cap-Haitien, Gonaïves, Hinche etc.) et des communes avoisinantes (Dondon, Saint 

-ÉÃÈÅÌ ÄÅ Ìȭ!ÔÔÁÌÁÙÅȟ 0ignon, Milot, Grande Rivière du Nord etc.).  Une petite partie est 

vendue au niveau des marchés locaux (marché de Saint Raphaël, marché des légumes 

situé au niveau des périmètres irrigués. La figure 42 présente de manière de manière 

succincte le circuit de commercialisation des produits dans la commune. 
 

 

Cultures Montant (Gourdes/ha) 

RIZ   

Produit brut  49,600.00 

Consommations intermédiaires  32,450.00 

Valeur ajoutée brute  17,150.00 

  
 

OIGNON   

Produit brut  198,800.00 

Consommations intermédiaires  61,215.00 

Valeur ajoutée brute  137,585.00 
  

POIREAU   

Produit brut  136,400.00 

Consommations intermédiaires  57,318.00 

Valeur ajoutée brute  79,082.00 

  
 

PIMENT   

Produit brut  97,738.00 

Consommations intermédiaires  36,414.00 

Valeur ajoutée brute  61,324.00 

  
 

Association Haricot + Maïs   

Produit brut  56414 

Consommations intermédiaires  29213 

Valeur ajoutée brute  27,201.00 
 

 

Oignon + Piment + Betterave   

Produit brut  374587 

Consommations intermédiaires  198432 

Valeur ajoutée brute  176,155.00 
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Figure 42 : Circuit de commercialisation des produits à Saint -Raphaël  

Les unités de vente non conventionnelles utilisées dans les négociations de vente rendent 

difficile un bon contrôle des transactions. Certaines fois, pour certains produits, la vente 

se fait directement dans la parcelle et parfois à crédit. #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÐÏÉÒÅÁÕȟ 

de la betterave, ÄÅ ÌȭÏÇÎÏÎ. %Ô ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓȟ ÌÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÎȭÁ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖle de 

sa production. Et les risques de pertes sont très élevés.   

 

Certaines techniques de conservation sont aussi appliquées permettant aux producteurs 

ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ ÄÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÐÒÉØ ÄÅ ÖÅÎÔÅȢ ,ȭÏÇÎÏÎ ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÏÎÓÅÒÖï Û ÌȭÁÉÒ ÌÉÂÒÅ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

galetas ou des colombiers pendant 1 à deux mois.  

 

8.4. Analyse des résultats économiques des exploitations agricoles  

Le tableau 29 présente les résultats économiques pour 8 exploitations agricoles types en 

fonction de leur superficie croissante en faire valoir direct.  

Tableau 29 : Résultats économiques des exploitations agricoles  

  EA3 EA4 EA5 EA8 EA2 EA6 EA1 EA7 

Caractéristique des exploitations agricoles  

Age de l'exploitation (an) 40 43 59 45 56 55 42 47 

Nombre d'années de 
l'exploitation agricole 

11 12 13 25 23 15 22 24 

Nombre de personnes à charge 5 5 6 4 4 3 8 5 

Superficie totale de 
l'exploitation agricole (Cx) 

0.25 0.25 0.25 0.375 0.375 0.5 1.25 3.5 

Superficie en faire valoir direct 
(FVD) 

0.25 0.25 0.25 0.375 0.375 0.5 1.25 3.5 

Résultats économiques en fonction de la superficie FVD pour un cycle de 12 mois (1 octobre 2018 au 30 
septembre 2019)  

Produit Brut Végétal (gdes) 
       

648,000.00  
      

77,500.00  
    

212,750.00  
       

410,750.00  
    

177,125.00  
    

160,000.00  
    

658,000.00  
    

427,280.00  

PBa : Produit Brut animal                        -    
        

4,250.00  
      

11,500.00  
          

29,750.00  
      

27,500.00  
      

25,000.00  
                    -    

      
29,000.00  

Produit Brut total (gdes) 
     

648,000.00  
    

81,750.00  
 

224,250.00  
     

440,500.00  
 

204,625.00  
 

185,000.00  
 

658,000.00  
 

456,280.00  

CIv (gdes) 
          

13,500.00  
      

47,050.00  
        

8,960.00  
          

16,200.00  
      

12,950.00  
      

29,800.00  
      

88,740.75  
      

24,060.00  

CIa (gdes)                        -    
        

2,500.00  
           

550.00  
                       -    

        
1,700.00  

        
1,500.00  

                    -    
           

300.00  
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VAB (gdes) 
     

634,500.00  
    

32,200.00  
 

214,740.00  
     

424,300.00  
 

189,975 .00  
 

153,700.00  
 

569,259.25  
 

431,920.00  

Amortissement (gdes) 
               

125.00  
           

575.00  
           

390.00  
            

2,650.00  
           

590.00  
           

700.00  
        

1,680.00  
        

2,379.16  

VAN (gdes) 
     

634,375.00  
    

31,625.00  
 

214,350.00  
     

421,650.00  
 

189,385.00  
 

153,000.00  
 

567,579.25  
 

429,540.84  

Revenu Agricole total 
       

634,375.00  
      

19,875.00  
    

152,900.00  
       

421,650.00  
    

168,035.87  
    

112,500.00  
    

429,799.25  
    

429,540.84  

REA : Revenu Extra-Agricole 
          

15,750.00  
        

6,700.00  
      

67,500.00  
                       -    

        
5,000.00  

      
60,000.00  

      
13,000.00  

      
97,000.00  

Revenu total 
     

650,125.00  
    

26,575.00  
 

220,400.00  
     

421,650.00  
 

173,035.87  
 

172,500.00  
 

442,799.25  
 

526,540.84  

M.O Ext (Hj) 
                 

60.00  
             

33.54  
           

135.47  
            

1,427.00  
             

23.00  
           

113.75  
           

109.96  
           

367.90  

M.O Fam (Hj) 
                 

24.53  
             

15.41  
             

18.00  
                   6.60  

             
10.17  

                
5.44  

                    -    
           

356.57  

PB/Cx : Production Brute par 
Carreaux 

 
2,592,000.00  

 
327,000.00  

 
897,000.00  

 
1,174,666.67  

 
545,666.67  

 
370,000.00  

 
526,400.00  

 
130,365.71  

PB/Hj : Produit Brut par 
homme jour 

          
10,800.00  

        
2,437.39  

        
1,655.35  

               
308.69  

        
8,896.74  

        
1,626.37  

        
5,983.99  

        
1,240.23  

VAB/Cx (gdes) 
 

2,538,000.00  
 

128,800.00  
 

858,960.00  
 

1,131,466.67  
 

506,600.00  
 

307,400.00  
 

455,407.40  
 

123,405.71  

VAB/Hj (gdes) 
          

10,575.00  
           

960.05  
        

1,585.15  
               

297.34  
        

8,259.78  
        

1,351.21  
        

5,176.97  
        

1,174.01  

RA : Revenu Agricole par Cx 
 

2,537,500.00  
    

79,500.00  
 

611,600.00  
 

1,124,400.00  
 

448,095.65  
 

225,000.00  
 

343,839.40  
 

122,725.95  

 

En analysant les résultats économiques des exploitations agricoles, on peut constater que la 

productivité agricole parait beaucoup plus importante sur les petites superficies que les plus 

grandes. 

 

5ÎÅ ïÔÕÄÅ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÁÎÓ 

le revenu des exploitations agricoles au niveau de la commune. EllÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÁÕÓÓÉ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ 

les liens à renforcer entre ces différents sous systèmes de production pour une amélioration 

du revenu des exploitations agricoles.  
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9. 3ÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Û 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

9.1. Mise en contexte  

La commune de Saint -Raphaël a une importante zone irriguée qui comprend trois (3) 

ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ ,Å ÇÒÁÎÄ ÓÙÓÔîÍÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÌÉÍÅÎÔï ÐÁÒ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ "ÏÕÈÁÈÁ ÆÁÉÔ 

environ 1000 ha. Le système de Merlaine fait environ 300 ha et capte la source Merlaine 

et celui de Buenabite (environ 50 ha) capte la source Lamercie (réf : figure 42). 

Les systèmes sont en relativement bon état et en grande partie fonctionnels. Sauf le petit 

système de Buenabite qui est partiellement endommagé du fait de la réhabilitation du 

tronçon de route Pignon ɀ Saint-Raphaël.  

9.2. Etat général du grand réseau hydro -agricole de Sanyago 

Le Périmètre Irrigué de Sanyago  fut construit entre les années 1949 et 1951 par le Service 

Coopératif Interaméricain pour la Production Agricole (SCIPA). De cette date à 

aujÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ Á ïÔï ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ 

en place des structures hydro-agricoles fonctionnelles. Ce système est divisé en 3 grandes 

zones dénommées couramment : A, B et C. 

La zone A située en amont est relativÅÍÅÎÔ ÂÉÅÎ ÁÒÒÏÓïÅ ÔÏÕÔÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ  ÄïÐĖÔÓ ÄÅ ÓïÄÉÍÅÎÔÓȢ ,ÅÓ ÓÏÌÓȟ ÄÅ ÔÙÐÅ ÓÁÂÌÏ-limoneux et limono-argileux 

ÓÏÎÔ ÁÓÓÅÚ ÌïÇÅÒÓ ÅÔ ÏÎÔ ÕÎÅ ÔÒîÓ ÂÏÎÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÁÓÓÅÚ 

diversifiées au niveau de ce milieu mais on remarque une forte prédominance de haricot 

noir et de cultures maraichères.   

 La zone B est une zone intermédiaire constituée de sols argileux. Ces sols sont plus ou 

moins lourds et possèdent une forte capacité de rétention en eau et des caractéristiques 

ÄȭÈÙÄÒÏÍÏÒÐÈÉÅȢ )ÌÓ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÒÉÚȢ  

 La zone C plus en aval est la moins bien arrosée surtout en période de sécheresse. Ce 

milieu est caractérisé par la prédominance de cultures vivrières telles le maïs, le sorgho 

et la canne-à-sucre.  

Le système comprend un barrage, un canal de tête morte, un réseau primaire, un réseau 

ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȟ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÁÒÔ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓȢ 

9.2.1. Barrage 

3ÉÔÕï ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÃÁÌÉÔï ÄÅ 4ÉÙÁÔȟ ÌÅ ÂÁÒÒÁÇÅ ÐÅÒÍÅÔ ÌÅ ÃÁÐÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÉîÒe de 

"ÏÕÙÁÈÁȢ )Ì ÅÓÔ ÍÕÎÉ ÄȭÕÎÅ ɉρɊ ÒÅÔÅÎÕÅ ÄͻÅÁÕȟ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ɉσɊ ÊÅÕØ ÄÅ ÂÁÔÁÒÄÅÁÕØ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ 

ÌȭÅÎÔÒïÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÅÔ ÄÅ ÄÅÕØ ɉςɊ ÂÁÔÁÒÄÅÁÕØ ÄÅ ÃÈÁÓÓÅ ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔ ÌÅ 

ÄïÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÌÏÒÓ ÄÅÓ ÃÒÕÅÓȢ  

Grâce aux travaux de réhabilitation réalisés par Agro Action Allemande (WHH), dans les 

ÁÎÎïÅÓ ρωωψȟ ςπππȟ ςππυ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ12 ÒïÇÕÌÉÅÒ ɉÔÏÕÓ ÌÅÓ φ ÍÏÉÓɊ ÆÁÉÔ ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 

                                                           

12 ,ÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÆÁÉÔÓ ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ ÅÎ ÌȭÅÎÌîÖÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓïÄÉÍÅÎÔÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ 
retenue d'eau et du canal principal, au nettoyage des berges de certains canaux primaires et secondaires et 
à la réparation des vannes. 
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des usagers, le réseau hydroagricole de Sanyago est fonctionnel et assure avec efficacité 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉon en eau du périmètre. 

9.2.2. Réseau Primaire 

Sur ce système, le réseau primaire mesure 15 500 mètres linéaires et comporte un canal 

ÄȭÁÍÅÎïÅ ÓÕÒ ÌÅÑÕÅÌ ÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌï ÕÎ ÔÕÎÎÅÌ ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÅ ςπω Íȟ ÅÔ ÕÎ ÃÁÎÁÌ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ 

comprenant 19 prises qui alimentent le réseau secondaire.  

%ÎÔÒÅ ρωωφ ÅÔ ςππφȟ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ Äȭ!ÇÒÏ !ÃÔÉÏÎ !ÌÌÅÍÁÎÄÅ ɉ7((Ɋ ÅÔ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ 

européenne (UE), le réseau primaire a été entièrement réhabilité et maçonné facilitant le 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÐÁÒ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ des usagers.  

,ÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÆÁÉÔÅÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÓÕÒ ÃÅ ÒïÓÅÁÕ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÑÕÅ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ 

nécessaires notamment pour enlever les sédiments, rehausser les berges et colmater les 

ÆÉÓÓÕÒÅÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎÁÎÔ ÕÎÅ ÐÅÒÔÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ ÄȭÅÁÕȢ  

9.2.3. Réseau Secondaire 

Le réseau secondaire prend naissance à partir de 19 prises appelées aussi portes 

installées sur le canal principal. Dans les années 2001 et 2002, avec un financement du 

"ÕÒÅÁÕ ÄÅ 'ÅÓÔÉÏÎ 0,τψπ ÅÔ Äȭ!ÇÒÏ !ÃÔÉÏÎ !ÌÌÅÍÁÎÄÅȟ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 

ÅÔ ÄÅ ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÎÁÕØ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÓȢ %ÎÔÒÅ ςππυ ÅÔ ςππφȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

travaux de réhabilitation additionnels ont été exécutés (projet financé par CE-PRD et 

7((ɊȢ ,Å ÃÉÒÃÕÉÔ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÅÌlement 

maçonné. Actuellement 25 377 mètres linéaires (ml) sont maçonnés représentant aux 

dires des acteurs plus de 60% du circuit de distribution secondaire.  

#ÈÁÑÕÅ ÐÒÉÓÅ ÁÌÉÍÅÎÔÅ ÕÎÅ ÐÏÒÔÅ ÏĬ ÌȭÏÎ ÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ÂÁÓÓÉÎ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓïÐÁÒÅ ÌȭÅÁÕ 

entre trois (3) blocs (A, B, C) et des canaux secondaires partiellement en maçonnés. 

Tableau 30 : Quantité de canaux secondaires maçonnés (en mètres linéaires)  

Porte  (ml) 
maçonnés 
avant 
2000  

(ml) 
maçonnés en 
2001/2002  

(ml) 
maçonnés en 
2005/2006  

Longueur 
total 
maçonnée 
(ml)  

Etat actuel des 
canaux après 
observation (oct. 
2019)  

1 1102 252    - fissure des canaux 
2 2140 187    Mauvais état - 

fissure des canaux  
3 631     Bon état 
4 549 66    Mauvais état - 

fissure des canaux  
5 1698 162    Bon état 
6 1128 235    Bon état 
7 1222 203    Mauvais état - 

fissure des canaux  
8 208 9 196    Mauvais état - 

fissure des canaux  
9 3292 177    Mauvais état - 

fissure des canaux  
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Porte  (ml) 
maçonnés 
avant 
2000  

(ml) 
maçonnés en 
2001/2002  

(ml) 
maçonnés en 
2005/2006  

Longueur 
total 
maçonnée 
(ml)  

Etat actuel des 
canaux après 
observation (oct. 
2019)  

10  3285 146    Mauvais état - 
fissure des canaux  

10 A  104    Mauvais état - 
fissure des canaux  

11  382    Mauvais état - 
fissure des canaux  

12  296    Mauvais état - 
fissure des canaux  

13  326 675   Mauvais état - 
fissure des canaux  

14  392 1228   Mauvais état - 
fissure des canaux  

15  315 793   Mauvais état - 
fissure des canaux  

16  144 1276   Mauvais état - 
fissure des canaux  

17 A  203 230   Mauvais état - 
fissure des canaux  

17 B   253   Mauvais état - 
fissure des canaux  

Total   3786 4455 25377  

Constat : la grande partie du réseau secondaire maçonné nȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔȢ $Å 

ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÆÉÓÓÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÏÂÓÅÒÖïÅÓ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÔÏÕÔ ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄȭÅÁÕȢ 

9.2.4. Réseau tertiaire 

Le système comprend aussi un immense réseau tertiaire de canaux en terre (réf : tableau 

σρɊȢ !ÖÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ςπππȟ ρρ υυω ÍîÔÒÅÓ ÌÉÎïÁÉÒÅÓ ɉml) de canaux en terre ont été construit. 

Dans les années 2000 et 2001 ce réseau en terre a été élargi par la construction de 5 508 

ml de canaux en terre (incluant 408 ml de drains), et entre 2005 et 2006 encore par la 

construction de 2 640 ml de canaux en terre. Au total, le circuit tertiaire de distribution 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÏÍÐÔÅ ρω χπχ ÍÌ ÄÅ ÃÁÎÁÕØȢ  

Tableau 31: Quantité de canaux secondaires/tertiaires en terre (en mètres linéaires)  
Porte  (ml) re -profilés 

avant 2000  
(ml) construits 
en 2001/2002  

(ml) construits 
en 2005/2006  

Longueur totale 
construite (ml)  

1 827 50    
2 1605 75    
3 473 55    
4 412 50    
5 1274 50    
6 825 170    
7 856 150    
8 1253 59    
9 1646 60    
10  1642 300    
10 A 335 400    
11 215 450    
12 196 450    
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Porte  (ml) re -profilés 
avant 2000  

(ml) construits 
en 2001/2002  

(ml) construits 
en 2005/2006  

Longueur totale 
construite (ml)  

13  430 600   
14  500 400   
15  500 400   
16  500 600   
17 A  450 300   
17 B  400 340   
Total 11559 5508 2640 19707 

 

9.2.5. /ÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÁÒÔ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ 

,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ 3ÁÎÙÁÇÏ Û 3ÁÉÎÔ-2ÁÐÈÁòÌ ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ɉÒïÆ : 

tableau 32) :  

¶ 5Î ÔÕÎÎÅÌ ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄÅ ςπω ÍîÔÒÅÓ ÌÉÎïÁÉÒÅÓȢ #ÏÎÓÔÒÕÉÔ ÁÕ ÃÏÍÍÅÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

années cinquante, ce tunnel a été réhabilité en 1999 par Agro Action Allemande. Grâce 

à des entretiens réguliers, ce tunnel est maintenu fonctionnel et permet le passage de 

ÌȭÅÁÕ ÄȭÕÎ ÂÏÕÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÕ ÂÏÕÒÇ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël.  

¶ 5Î ÁÑÕÅÄÕÃ ɉÐÏÎÔ ÂÝÃÈÅɊ ÅÎ ÂïÔÏÎȟ ÄȭÕÎÅ ÌÏÎÇÕÅÕÒ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ςυ ÍîÔÒÅÓ ÑÕÉ ÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌï 

entre les portes 4 et 5.  

¶ 0ÌÕÓ ÄÅ ρσπ ÐÏÎÔÓȾÐÏÎÃÅÁÕØ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÊÁÒÄÉÎÓ ÅÔ ÁÕØ ÍÁÉÓÏÎÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ 

sur le Périmètre. 

¶ %ÎÖÉÒÏÎ ττ ÐÏÒÔÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

entre les différents secteurs du périmètre. 

¶ Environ 584 vannettes installées sur le réseau secondaire permettent la distribution 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÐÁrcelles.  

Tableau 32: Inventaire des portes et vannettes sur le périmètre  
Porte  Quantité de vannettes 

installées et fonctionnelles  
Portes installées et fonctionnelles 
sur le réseau primaire  

1 24 2 
2 16 3 
3 14 2 
4 11 3 
5 33 2 
6 37 2 
7 27 2 
8 32 3 
9 44 2 
10  59 3 
10 A 9 3 
11 27 2 
12 23 2 
13 41 2 
14 48 2 

15 45 2 
16 51 3 
17 A 28 2 
17 B 15 2 

Total  584 44 
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9.3. Etat général du réseau de Merlaine  

9.3.1. Barrage 

Le captage sur la source de Merlaine a été construit en 1991. Des aménagements y ont été 

effectués en 1998 par PADF et en 2006 par Agro Action Allemande. A partir du captage, 

ÌȭÅÁÕ ÒÅÎÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÐÁÒ ÄÅÕØ ÐÏÒÔÅÓ ! ÅÔ "Ȣ ,Á ÐÏÒÔÅ " ÅÓÔ ÄÉÖÉÓïÅ ÅÓÔ ÅÎ ÄÅÕØ 

branches B1 et B2. 

9.3.2. Réseau Primaire 

Le réseau primaire dont la longueur reste encore inconnue (travaux non achevés) est 

ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÂïÔÏÎÎï ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔȢ  

9.3.3. Réseau Secondaire 

Le réseau secondaire est alimenté par 14 portes ou prises dont 4 à partir du réseau 

primaire A, 5 à partir du réseau primaire B1 et 5 autres à partir du réseau primaire B2. Ils 

ÓÏÎÔ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÎÏÎ ÍÁëÏÎÎïÓȢ ,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÄÅ ÒïÓÅÁÕ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅ ÅÔ 

les parcelles sont arrosées directement à partir du réseau secondaire.  

9.3.4. /ÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÁÒÔ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ 

Le périmètre irrigué de Merlaine comporte 9 ponts et ponceaux, 18 portes et 2 vannes et 

68 vannettes.  

9.4. Etat général du réseau de Buenabite  

9.4.1. Barrage 

Le barrage alimentant le périmètre irrigué de Buenabite a été construit en 2004 sur la 

rivière de Lamercie. Il est équipé de 2 pÏÒÔÅÓ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÁÎÁÌ 

primaire à deux branches (rive A et B). Il a été aménagé en 2010 par Agro-Action 

!ÌÌÅÍÁÎÄÅ ÑÕÉ Á ÆÁÉÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÂïÔÏÎÎÁÇÅ ÄÅ ÃÁÎÁÕØ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ 

et secondaires. 

9.4.2. Réseau Primaire 

Le réseau primaire est long de 2 kilomètres environ, et est divisé en deux branches. La 

rive A alimente 7 canaux secondaires et la rive b en alimente 2. Il est entièrement bétonné.  

9.4.3. Réseau Secondaire 

,Å ÒïÓÅÁÕ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅ ÂÉÅÎ ÑÕȭÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÂïÔÏÎÎï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔȢ )Ì ÅÓÔ 

ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÅÎÄÏÍÍÁÇï ÁÖÅÃ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÒÏÎëÏÎ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÑÕÉ ÌÅ ÔÒÁÖÅÒÓÅȢ 

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÃÁÎÁÕØ ÓÏÎÔ ÆÉÓÓÕÒïÓ ÃÅ ÑÕÉ ÅÎÇÅÎÄÒÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÁÕȢ   

9.4.4. Réseau tertiaire 

Il est entièrement en canaux non revêtus. 

9.4.5. Ouvrages dȭÁÒÔ ÅÔ ÁÃÃÅÓÓÏÉÒÅÓ 

Le périmètre de Buenabite comporte 21 ponts et ponceaux, 70 portes et 36 vannes et 

vannettes.  

La figure 43 ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 
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Figure 43 : Carte des réseaux d'irrigation de la  commune de Saint -Raphaël 

 

9.5. Analyse sommaire de la surface irriguée au niveau de la commune en 
fonction de la pluviométrie  

En échangeant avec les producteurs au niveau de la commune, on comprend rapidement 

ÑÕÅ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÉÒrigués dépend fortement de la 

ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ɉÃÁÎÁÕØ ÅÎ ÂïÔÏÎ ÏÕ ÅÎ ÔÅÒÒÅ ÂÁÔÔÕÅɊ ÅÔ 

le mode de gestion fait par les usagers  peuvent jouer un rôle important. Pour mieux 

comprendre et analyser cette situation, un travail de collecte de données auprès des 

producteurs et de relevés de GPS a été réalisé. Ainsi ce travail a permis de mettre en 

évidence sur la commune de Saint-Raphaël et pour les trois périmètres irrigués13 (Sypha 

ou le Grand Coursier, Merlaine et Buenabite), que 5122, 53 ha de terre au niveau de la 

commune sont irrigables, mais seulement 659, 71 ha soit environ 13% sont réellement 

ÉÒÒÉÇÕïÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄȭïÔÉÁÇÅ ÃȭÅÓÔ-à-dire entre décembre à mars et juillet - Aout et 1504.39 

ha soit environ 30% en période pluvieuse donc entre Avril ɀ Mai Juin et Septembre à 

Décembre (voir figure 44).   

                                                           

13 Une cartographie pour chaque périmètre est placée en annexe. Voir annexe 1, 2 et 3.  
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Figure 44 : Cartographie des périmètres irrigués et irrigables de la commune de Saint -

Raphaël 
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10. Identification et caractérisation des stratégies de réponses a ux 
multiples risques et aux aléas liés au climat  

9.1. La gestion du risque dans les systèmes de production agricole dans la 
commune  

9.1.1. Identification des différents risques pouvant influencer les activités 

agricoles 

Au niveau de la commune de Saint-Raphaël et partout ailleurs, les agriculteurs sont 

ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅØÐÏÓïÓ Û ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅÓȢ )ÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÄȭÏÒÄÒÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ 

géologique, pathologique et même anthropique. Le tableau 33 présente par catégorie les 

différents risques identifiés au cours des ateliers.   

Tableau 33 : Les principaux risques identifiés par les producteurs de la commune de Saint -
Raphaël  

Climatique  Géologique et 

pédologique  

Pathologique  Anthropique  

V  Forte irrégularité 

de la saison des 

pluies 

V Glissement de 

terrain  

V Epizootie 

V Développement 

des puces pour le 

bétail 

V Elevage libre 

V Forte sécheresse V Séisme V Déboisement 

V Augmentation de 

la fréquence de 

cyclones majeurs 

V Erosion V Attaque 

dévastatrices 

ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÄÅ 

ravageurs des 

cultures 

V 6ÏÌÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØ ÅÔ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅÓ 

V Fortes 

inondations 

V Fortes canicules 

 

V Mauvaise qualité de semence 

sur le marché 

V Cherté et Rareté de la main 

ÄȭĞÕÖÒÅ ÓÕÒÔÏÕÔ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ 

de pointe 

10.1.1. Stratégies de gestion des risques 

$ÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ  ÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÒÉÓ en compte les  

risques  naturels qui prévalaient dans leur territoire. Les mécanismes mis en jeu, au plan 

individuel ou collectif, sont basés sur : 

V Répartition des risques :  

a)  Diversification  des espaces  cultivés  :  Différentes ZAE (100% des EA 

diversif ient leurs cultures et pratiquent de nombreuses associations), 

différents  niveaux  de  la topo séquence  (plaine irriguée, piedmont, 

versant, morne), différents types  de  sols ; différents microclimat ; 

V Auto -assurance : 

b) Stockage de récoltes (colombiers, galetas, silo, etc.) 

c) #ÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÐÉÔÁÌ ÓÕÒ ÐÉÅÄÓ ɉÃÈÅÐÔÅÌɊ ; plus de 80% des 

agriculteurs enquêtés ont au moins une tête de gros bétail. 
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V Valorisation de la complémentarité  : 

- Diversification des cultures ȡ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓ ÁÖÅÃ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÅÐt (7) 

espèces Ƞ ρππϷ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÅÎÑÕðÔïÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅ 

culture 

- Association raisonnée de culture à précocité différente (cycle court et 

cycle long) : stratégie de garantie de la sécurité alimentaire au cours du 

temps ; 

- Recherche de revenus complémentaires afin de supporter les charges 

familiales : artisanat, maçonnerie, couture, enseignement dans les écoles 

classiques, taxi moto, etc. 

10.1.2. #ÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ 

identifiées pour la gestion des risques   

Malgré les efforts déployés et suivant le contexte socio-économique, les agriculteurs sont 

assez souvent sujets à des difficultés qui viennent entraver les résultats escomptés dans 

ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓȢ #ÅÓ ÃÏÎÔraintes sont 

parfois de nature :  

V Economique  :  

- Faible moyen financier pour supporter les coûts de production ; 

- Endettement des exploitations agricoles ; 

- #ÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄïÌÏÙÁÌÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÉÍÐÏÒÔïÓ ÒïÄÕÉÓÁÎÔ ÌÁ 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭïÐÁÒÇÎÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ 

V Social  

- Croissance démographique : augmentation de la charge familiale de 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

- Pression foncière 

V  Technique  : 

- !ÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÊÁÃÈîÒÅ ÉÍÐÕÔÁÂÌÅ Û ÌȭÅØÉÇÕāÔï ÄÅ ÌÁ 3ÕÒÆÁÃÅ !ÇÒÉÃÏÌÅ 5ÔÉÌÅ 

(SAU) entrainant ainsi la dégradation progressive de la fertilité des sols 

cultivés ;  

- La mise en place des systèmes intensifs (riziculture, cultures 

ÍÁÒÁÉÃÈîÒÅÓɊ ÉÍÐÌÉÑÕÁÎÔ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÓ ÑÕÏÉÑÕȭÉÌÓ 

soient plus productifs. 

10.2. Les changements ressentis par les agriculteurs et leurs conséquences  

10.2.1. Evolution tendancielle de certains paramètres climatiques  

Une évolution est observée par les agriculteurs dans les différentes zones de la commune 

de Saint-Raphaël.  Et selon les agriculteurs, la moyenne annuelle de différents paramètres 

climatiques observés ont tendance à baisser. Ce qui porte à percevoir :   

a) Un accroissement des épisodes de sécheresse qui, selon les agriculteurs, se 

manifeste principalement de deux (2) façons :   

- 0ÁÒ ÕÎÅ ÍÁÕÖÁÉÓÅ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ;   
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- 0ÁÒ ÌȭÅÎÃÈÁÿÎÅÍÅÎÔ ou la répétition de plusieurs années sèches à très 

sèches au cours des deux dernières décennies.  

b)  Des changements dans les calendriers culturaux : les dates de démarrage des 

pluies sont décalées par rapport aux normales (démarrages plus tardifs par 

exemple) et l'on enregistre parallèlement un raccourcissement de la saison des 

pluies. 

c) Un accroissement des températures  : une vague de chaleur intense est ressentie 

au cours de la période allant de mars à septembre. Cette canicule est parfois 

intolérable durant ÌÅÓ ÍÏÉÓ ÄÅ ÊÕÉÌÌÅÔ ÅÔ ÄȭÁÏĮÔȢ 

10.2.2.  Accidents et évènements exceptionnels 

$Å ÎÏÓ ÊÏÕÒÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÆÒïÑÕÅÎÔÓ ÅÔ 

ÉÎÔÅÎÓÅÓȢ )ÌÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ ïÎÏÒÍÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ :  

- Phénomènes paroxystiques  : cyclone/ouragan ;  

- Evènements exceptionnels :  fortes inondations occasionnées par des crues 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ȡ #ÅÎÔÒÅ-ville de Saint-Raphaël, 3e et 4e Section 

communale de Saint-Raphaël. 

10.2.3. Accroissement du caractère aléatoire du climat 

,ȭÉÒÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÏÃÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÌÅÓ 

incertitudes dans le milieu. En période normale, les agriculteurs des zones montagneuses 

ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄïÂÕÔÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÆÉÎ ÁÖÒÉÌ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ 

premières pluÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÊÕÉÌÌÅÔȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ 

la dernière décennie, une courte période de sécheresse intercalaire survient au cours du 

mois de juin pour laisser place à nouveau à la pluie durant le mois de juillet. Cet état de 

fait affecte moins les zones de plaine dont une partie est irriguée, quoique faiblement 

durant cette courte période de sécheresse, par la rivière Bouyaha. 

En résumé, les principaux changements perçus au niveau du climat de la commune de 

Saint-Raphaël sont surtout liés à la pluviosité, à la température et aux vents dominants. 

Le tableau 34 indique  la perception des agriculteurs et la datation des différents 

changements ressentis au niveau de la commune. 

Tableau 34 : Perception et d atation des changements liés aux aléas climatiques ressentis 
par les agriculteurs au niveau de  la commune de Saint -Raphaël  

Zones 
topographiques  

Paramètre 
climatique  

Changements observés $ïÂÕÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 

Zone de 
Montagne 

Pluviométrie Faible quantité tombée 
Raccourcissement de la 
première saison pluvieuse 
Retard dans la première 
pluie  

Depuis 25 ans 

Température Environ 8 mois de chaleur 
ÉÎÔÅÎÓÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ 
Amplitude thermique très 
élevée 

Depuis 25 ans 
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Zones 
topographiques  

Paramètre 
climatique  

Changements observés $ïÂÕÔ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 

Vents 
dominants 

Vents violents Depuis 10 ans 

Zone de Plaine Pluviométrie Averse sur la durée 
Pluie plus agressive 

Depuis 20 ans 

Température Canicule au cours des mois 
habituellement cléments 
(avril, septembre) 

Depuis 20 ans 

Vents 
dominants 

Vents violents Depuis 15 ans 

10.3. Conséquences des changements ressentis sur les activités agricoles  

Selon les agriculteurs, les changements ressentis ont des conséquences néfastes bien 

ÖÉÓÉÂÌÅÓ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 

au niveau de la commune. Les sections suivantes décrivent les effets directs de ces 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÁÕØ ÄÉÒÅÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ )Ì ÎȭÅØÉÓÔÅ ÐÁÓ ÖÒÁÉÍÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 

ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÃÈÉÆÆÒÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ  

10.3.1. Conséquences sur le capital des exploitations agricoles   

,ÅÓ ÉÎÔÅÍÐïÒÉÅÓ ÑÕÉ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ÁÇÒÅÓÓÉÖÅÓ ÅÎÔÒÁÉÎÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ 

ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël. Les animaux sont en grande partie 

emportés par les eaux diluviennes. Ceci rend les exploitants agricoles plus précaires car 

leur cheptel constitue un capital sur pied pouvant leur permettre de subvenir aux besoins 

pressants : rentrée scolaire, mariage, funérailles, etc. 

,ȭïÒÏÓÉÏÎ ÈÙÄÒÉÑÕÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÑÕÉ ÄÅÖÉÅÎÔ ÒïÃÕÒÒÅÎÔÅȢ #ÈÁÑÕÅ ÁÖÅÒÓÅ ÄÏÎÎÅ ÌÉÅÕ Û ÄÅÓ ÔÅÒÒes 

ÉÎÃÕÌÔÅÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÅÍÐÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÕÃÈÅ ÁÒÁÂÌÅ ÃÏÎÔÅÎÁÎÔ ÌÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÎÕÔÒÉÔÉÆÓ 

nécessaires à la croissance et au développement des plantes. Par conséquent, moins de 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ɉÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÄÕ ÃÈÅÆ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎɊ ÓȭÁÄÏÎÎÅÎÔ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌture. 

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÖÏÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÖÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒÓ ÔÅÒÒÅÓ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÃÕÌÔÉÖÁÂÌÅÓ ÐÏÕÒ 

ÁÌÌÅÒ ÓȭïÔÁÂÌÉÒ ÅÎ ÖÉÌÌÅ ɉÅØÏÄÅ ÒÕÒÁÌɊ ÏÕ ÐÒÁÔÉÑÕÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ : taxi moto, entre autres.  

10.3.2. Conséquences sur les activités culturales 

Au niveau des exploitations agricoles, on enregistre des pertes de récolte dues pour la 

plupart aux phénomènes naturels : cyclones, inondations, crues. En fait, les cultures mises 

en terre sont en grande partie emportées par les eaux diluviennes. Ceci est aussi valable 

pour les animaux se trouvant sur le passage de ces eaux.  

En outre, faut-ÉÌ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÒ ÑÕȭÛ 3ÁÉÎÔ-2ÁÐÈÁòÌȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÅÓÔ ÄÕ ÔÙÐÅ ÐÌÕÖÉÁÌ 

dans la plupart des ZAE. Cette dépendance a des incidences sur les systèmes de culture en 

occasionnant leur baisse de rendement . Ceci résulte entre autres du : 

- 2ÅÔÁÒÄ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ des pluies  qui entrave le déclenchement du développement 

de la plante; 

- Raccourcissement de la saison des pluies , du coup un déficit hydrique survenu à 

certaines périodes critiques de la ÐÌÁÎÔÅ ɉÆÌÏÒÁÉÓÏÎɊȢ ,Á ÐïÎÕÒÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÍðÍÅ ÄÁÎÓ 

les micro-ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓ ÐÒÏÖÏÑÕÁÎÔ ÕÎ ÆÁÉÂÌÅ ÄïÂÉÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÁÆÆÅÃÔÅ 
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ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÌÅ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȢ ! ÃÅ ÔÉÔÒÅ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÌȭÉÎÆÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÄÏÎÔ 

les vagues de chaleur facilitent la multiplication.  

Cet état de fait entraine une baisse de fourrage en qualité et en quantité. Ceci conduit 

Û ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÍÏÉÎÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆÓ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÁÒÅÎÃÅ ÄÅ ÆÏÕÒÒÁÇÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

animaux.  

- Une  baisse  des  rendements  moyens  des  cultures  et de la production globale 

ÅÓÔ  ÓÉÇÎÁÌïÅ  ÐÁÒ ÔÏÕÓ  ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȟ  ÍÁÉÓ  ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ  ÏÂÊÅÃÔÉÖÅÓ ÎÅ  

permet pas de  chiffrer  précisément  cette  évolution.  Les facteurs qui expliquent les 

faibles rendements varient selon les ZAE et les années ; ils  sont souvent en lien direct 

avec la pluviosité et plus précisément : 

o ,Å ÒÅÔÁÒÄ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ ÐÌÕÉÅÓ, entraînant un décalage voire un échec 

ÄÅÓ ÓÅÍÉÓȟ ÅÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÓÓÅÍÅÒ Ƞ ÌÅ ÄïÃÁÌÁÇÅ   ÄÕ ÃÙÃÌÅ ÃÕÌÔÕÒÁÌ ÑÕÉ 

ÓȭÅÎÓÕÉÔ Á ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃes négatives en chaîne. 

o La réduction de la surface irriguée  ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ la sécheresse 

prolongée  ɉÐÁÓ ÁÓÓÅÚ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÉÒÒÉÇÕÅÒ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÄÅ 

plaine).   

o Un arrêt précoce des pluies  qui compromet le remplissage des grains et 

réduit considérablement le rendement. Car, un déficit hydrique en cours de 

cycle,  notamment à des périodes critiques telles que la floraison du maïs, 

ÏÕ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÎÉÃÕÌÅÓ ÄÅ ÒÉÚ ÐÅÕÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÑÕÁÓÉ-totale de 

la parcelle. Ce déficit est  parfois  associé  à  des  températures  

anormalement  élevées  qui  ont elles aussi des conséquences négatives sur 

certaines espèces cultivées.  

o ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÓÉÇÎÁÌÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÅÎÈÅÒÂÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ 

importants quand les pluies démarrent tardivement. Car les adventices 

se développent très rapidement, en même temps que la culture. Il reste à 

ÔÒÏÕÖÅÒ ÕÎ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÉÑÕÅÒȠ 

o des  troupeaux  moins  productifs,  du  fait  des  problèmes  sanitaires,  et  de  

la  baisse quantitative  et  qualitative  du  fourrage  disponible. La  fécondité  

ÂÁÉÓÓÅȟ  ÃÅ  ÑÕÉ  ÃÏÍÐÒÏÍÅÔ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏÕ ÍðÍÅ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅÓ 

ÅÆÆÅÃÔÉÆÓȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÂÏÎȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁÉÔ ÃÈÕÔÅ ÁÕÓÓÉ 

dans ces conditions.  

 

Le tableau 35 résume les effets des aléas liés au climat ressentis par les producteurs et 

productrices ainsi que leurs conséquences sur les activités agricoles. 

 

Tableau 35 : Synthèse des effets des aléas sur les activités agricoles 
Effet des aléas liés au climat  Conséquences pour les producteurs  

Moins de pluie  V -ÏÉÎÓ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓ 
V "ÁÉÓÓÅ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÁÎÁÕØ 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

V Réduction de la surface de plaine irriguée à 
Bouyaha 
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Effet des aléas liés au climat  Conséquences pour les producteurs  
V 0ÁÒÆÏÉÓȟ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃîÓ Û 
ÌȭÅÁÕ ÅÎÔÒÅ Ìes producteurs 

V Baisse de rendement 
V Moins de fourrages 

Retard des pluies  V Durée de cycle réduite 
V Changement de cultures ou de variétés 
ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÌÕÓ ÒïÓÉÓÔÁÎÔÅÓ Û ÌÁ 
sécheresse et parfois moins rentables sur 
le marché 

Période de sécheresse en cours de saison V Chute des rendements selon les cultures 
V Multiplication des parasites externes sur le 

bétail 
V Perte économique 
V Abandon des parcelles 

Inondations  V Perte de récoltes 
V Perte des animaux 
V Des fois perte en vie humaine 

Erosion  V Baisse de la fertilité des sols 
V Baisse de rendements 

 

Toutefois, des effets indirects des aléas liés au Climat sont à prendre en contre dans toute 

analyse future de cette thématique à savoir : émergence de maladies, apparition et 

ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒïÄÁÔÅÕÒÓȟ ÅÔÃȣ 

10.4. Evolution des  autr es  conditions de production  et leurs impacts  

!Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

conditions défavorables auxquelles ils doivent faire face. Toutefois, certaines de ces 

conditions peuvent ne pas être en lien direct avec les changements ressentis. Mais leurs 

évolutions peuvent se combiner pour perturber la production agricole de la région.  

V ,Á ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȟ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÁÆÆÅÃÔïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 

changements. Quelques soit leur ZAE (plaine irriguée, montagne sèche de cultures 

ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȟ ÅÔÃȢɊȟ ÌÁ ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅ ÆÁÉÔ ÓÅÎÔÉÒȢ #ÅÔÔÅ ÒÁÒÅÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÒÏÖÏÑÕÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÓ 

changements dans le comportement des producteurs et parfois est même à la base de 

certaÉÎÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ  ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ɉÄÒÏÉÔ ÄȭÅÁÕɊȢ $ÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ 

ÐÌÁÉÎÅ ÉÒÒÉÇÕïÅȟ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÑÕÅ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÄÕ ÂÁÒÒÁÇÅ ÁÕ 

cours de ces dernières années à arroser une plus grande surface de plaine, la culture de 

ÌÁ ÃÁÎÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÐÌÁÉÎÅÓ ÄÉÔÅÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÓîÃÈÅ ÑÕÉ ÊÁÄÉÓ 

ïÔÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÉÎÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓ ÏÕ ÌȭÏÎ ÆÁÉÓÁÉÔ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÒÉÚ ÅÔ ÄÕ ÍÁÒÁÉÃÈÁÇÅȢ  

V La déforestation (perte de couverture forestière) 

Dans de nombreuses localités, une évolution marquante citée  par les producteurs 

comme source de difficultés  est  la  déforestation. Les  producteurs  considèrent  parfois 

ÃÅÔÔÅ ÄïÆÏÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÁÕØȟ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȟ ïÒÏÓÉÏÎȟ 

ÅÎÓÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÎÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇation y compris de la dégradation du climat. 
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V Perte de la fertilité. 

Un  autre  phénomène  très  fréquemment  signalé  par  les  producteurs  est  une  perte  

ÄÅ  ÆÅÒÔÉÌÉÔï  ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ  #ÅÔÔÅ  ÂÁÉÓÓÅ  ÄÅ  ÆÅÒÔÉÌÉÔï  ÅÓÔ  ÄȭÁÕÔÁÎÔ  ÐÌÕÓ  ÓÅÎÓÉÂÌÅ  ÑÕÅ  ÌȭÅÍploi  

des  engrais  chimiques  non raisonné (qui est encore un autre problème) tend  à 

ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȢ  ,ȭïÒÏÓÉÏÎ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÕ ÃÏÕÖÅÒÔ ÖïÇïÔÁÌ ÊÏÕÅ 

un grand rôle dans la perte de fertilité. De plus la terre emportée vient dans certains cas 

ensabler  les zones de plaines irriguées de Sanyago qui sont des zones de  culture  

privilégiées,  qui  pourraient voir également  leur  fertilité  compromise  par  ces  apports  

ÄȭÁÌÌÕÖÉÏÎÓȢ  

10.5. Les réponses  aux  changements  ressentis : tentatÉÖÅÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ  

"ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ 

ressentis en mettant en jeu plusieurs mécanismes soit de façon individuelle ou collective. 

Certains privilégient des solutions de court terme souvent peu durables.  

10.5.1. Les réponses techniques  au niveau des systèmes de culture 

 #ÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÉÏÎÓ ÍÅÎÔÉÏÎÎï ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅ ÄïÃÁÌÁÇÅ ÄÅÓ ÄÁÔÅÓ ÄÅ 

semis, la première adaptation spontanée consiste à décaler le calendrier cultural sur les 

conditions pluÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȢ 0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ Û 3ÁÉÎÔ-Raphaël, les dates de semis 

sont en général déterminées par le début des pluies et sont surtout accentuées au mois de 

juin et de juillet. Si celui-ci est retardé, plusieurs réponses peuvent intervenir pour tenter 

de rattraper le retard de plus en plus fréquent des semis.  

,ÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÁÙÁÎÔ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÆÏÎÔ ÁÐÐÅÌ Û ÌȭÅÎÔÒÁÉÄÅ ÅÔ ÐÁÒÆÏÉÓ Û ÌÁ ÍÁÉÎ 

ÄȭĞÕÖÒÅ ÒïÍÕÎïÒïÅȢ )ÌÓ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅÓ ÖÁÒÉïÔïÓ ÒïÓÉÓÔÁÎÔÅÓ ÅÔ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÏÃÅÓ ɉ0ÏÉÓ 

congo non photopériodique à cycle court, oignon, poireau variété Emerald) comme une 

bonne réponse au retard des pluies. Ceux qui ont beaucoup de terres augmentent les 

surfaces cultivées en pratiquant la polyculture, cette dernière a été observée également 

au niveau des parcelles maraichères dans les périmètres irrigués. Certains mentionnent 

ÁÖÏÉÒ ÕÔÉÌÉÓï ÄÅÓ ÉÎÓÅÃÔÉÃÉÄÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÍÁÉÓ ÓÁÎÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÐÒÏÂÁÎÔÓȢ #ÅÃÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÅÎ 

ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ ÌÁ ÄÏÓÅ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÁÕ 

meilleur moment (début des attaques) pouvant donner des résultats adéquats. Beaucoup 

ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÄÕ ÃÏÍÐÏÓÔ ÅÔ ÐÒÏÃîÄÅÎÔ Û ÌÁ 

conservation des sols en érigeant des rampes vivantes en courbes de niveau. Les actions 

le plus souvent entreprises par les agriculteurs pour la gestion de leurs systèmes de 

production résident sur la valorisation des produits locaux comme les résidus de culture. 

5ÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÄÅÎÒïÅÓ ÅÓÔ ÓÔÏÃËïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÐÒÏÃÈÁÉÎÅ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÄÁÎÓ le 

mesure possible les semences de mauvaises qualités. Certains procèdent à la clôture vive 

de leur parcelle pour faciliter un microclimat dans leur terre. 

En conclusion, les pratiques liées à la gestion des ressources naturelles sont pertinentes 

ÐÏÕÒ ÌȭÁÄaptation au changement climatique, car elles accroissent la résilience des 

agroécosystèmes face à un climat de plus en plus imprévisible. Elles permettent ainsi de 

ÍÁÉÎÔÅÎÉÒȟ ÖÏÉÒÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÖÉÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÑÕÉ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ 

grandement des services écosystémiques pour leur survie et leur bien-être.   
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10.5.2. ,ÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ  ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ 

Au niveau des exploitations agricoles de la commune de Saint-Raphaël, les agriculteurs 

ÁÄÏÐÔÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅ ÐÅÔÉÔ ÂïÔÁÉÌ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌui des caprins et de porcins. 

)ÌÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÄÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ ɉÐÏÕÌÅÔȟ ÄÉÎÄÅȟ ÃÁÎÁÒÄɊȢ )Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ 

ÓÉÇÎÁÌÅÒ ÑÕÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÂÏÖÉÎ ÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÒïÐÁÎÄÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅȢ  

A noter que les plus grandes difficultés auxquelles font face les éleveurs au niveau de  la 

ÚÏÎÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÖÏÌȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÏÎÔÒÅÃÁÒÒÅÒ ÃÅÓ 

dernières,  ils font parfois appel aux soins vétérinaires pour ceux ayant les moyens. Par 

ÃÏÎÔÒÅȟ ÐÏÕÒ ÃÅÕØ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÁÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÙens, ils procèdent aux traitements 

traditionnels qui sont parfois inefficaces.  

Certains procèdent régulièrement aux soins vétérinaires pour gérer leur cheptel contre 

ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅÓȢ ,ȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

mieux résister aux intempéries et aux éventuelles pénuries de pâturages. Vacciner contre 

les maladies les plus courantes et déparasiter les animaux sont de bonnes pratiques, tout 

ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÂÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒ ÃÏÕÒÓ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÌïÁÓ ÅÔ ÌÅ ÖÏÌȢ ,Á sélection 

ÇïÎïÔÉÑÕÅ ÄȭÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÔÏÌïÒÁÎÔÓ ɉÒÁÃÅÓ ÁÍïÌÉÏÒïÅÓ ÂÏÖÉÎÅÓ ÅÔ ÃÁÐÒÉÎÅÓɊ ÁÕØ ÐÁÒÁÓÉÔÅÓ ÅÔ 

aux maladies est une autre pratique dans la zone de plaine, ce qui permet aux animaux de 

maintenir un bon état sanitaire.  

10.5.3. Activités extra-agricoles servant de revenus complémentaires  

La diversification économique est parfois adoptée par les agriculteurs en utilisant des 

systèmes mixtes (cultures et élevages) au niveau de leurs exploitations agricoles. La 

transformation des aliments est  une source de revenu très intéressante. Les Agriculteurs 

de la zone transforment les produits suivants : le manioc en Cassave Ƞ ÌȭÁÒÁÃÈÉÄÅ ÅÎ 

Mamba,  pistaches grillées et en tablettes ; le maïs moulu, en farine de maïs, en AK-100 et 

AK-1000, Chanm-Chanm et en pain de maïs ; la canne-à-sucre en mélasse, en Rapadou et 

en clairin (rhum traditionnel)  ; le cacao en beurre de cacao ; le café en poudre de café, etc...   

)ÌÓ  ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅØÔÒÁ-ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÒÔÉÓÁÎÁÔ ɉ.ÁÔÔÅȟ 

atèmiyò, Nestri, Makout et ÍÁËÏÕÔÉȟ  4ÏÃËȟ ÃÏÒÄÅȟ ÅÔÃȣɊȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÎÔ ÌÅÓ ÍïÔÉÅÒÓ 

ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÃÏÕÔÕÒÅȟ ÌÁ ÍÁëÏÎÎÅÒÉÅ ÅÔ ÌȭïÂïÎÉÓÔÅÒÉÅȟ ÅÔÃȣ ,Á ÖÅÎÔÅ ÄÅÓ ÒÏÃÈÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ 

la construction est très répandue à Bois Neuf et à Mathurin (Zone très rocailleuse). Pour 

ces mêmes zones, la coupe abusive des arbres pour la fabrication de charbon de bois et la 

vente des planches est très répandue. Les femmes ayant les moyens ont recours activités 

de commerce. Les jeunes ont procédé aux migrations pour non seulement répondre à 

leurs besoins mais aussi pour compléter le revenu des exploitants dans la zone. Les jeunes 

exploitants ont aussi consacré du temps comme chauffeurs de taxis moto afin de faciliter 

le transport de la population paysanne faisant le commerce intercommunal. Les 

exploitants ayant des enfants qui travaillent en ville ou ailleurs bénéficient les aides 

ÆÏÕÒÎÉÅÓ ÐÁÒ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ 
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10.6. !ÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ  ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ  ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï  ÄÅÓ  ÒïÐÏÎÓÅÓ  ÅÔ  
conditionnant  leur reproductibil ité  

Les réponses ou tentatives de réponse apportées par les producteurs au changement des 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ  ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ  ÐÅÕÖÅÎÔ ÓȭÁÖïÒÅÒ ÐÌÕÓ  ÏÕ  ÍÏÉÎÓ  ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ  ÅÎ  fonction de 

différents facteurs comme le démontre Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières 

(AVSF)  dans une étude publiée en mai 2012 : 

V ,ȭÁÍÐÌÅÕÒ ÅÔ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÓ 

V ,ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï 

V La sécurité foncière 

V Un contexte économique et politique favorable 

 

,ȭÁÍÐÌÅÕÒ ÅÔ ÌÅ ÓÅÎÓ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÓ 

Lorsque les changements ressentis sont issus de phénomènes qui se répètent au cours 

des ans (sécheresse par exemple),  les  capacités  de  réaction  des producteurs sont  bien  

ÍÅÉÌÌÅÕÒÅÓ  ÑÕÅ  ÓȭÉÌ  ÓȭÁÇÉÔ  ÄÅ  ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ  ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÎÏÕÖÅÁÕØȢ 

,ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅment technique de proximité  

Un accompagnement technique avec des cadres maitrisant les phénomènes ainsi que 

ÌÅÕÒÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÃÏÐÈÙÓÉÏÌÏÇÉÅ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÅÕÔ ÂÉÅÎ ÁÉÄÅÒ Û ÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÅÓ 

réponses ou les tentatives de réponses des producteurs dans une bonne direction. 

 

La sécurité foncière  

Les réponses ou tentatives de réponses des producteurs nécessitent certains 

changements qui peuvent parfois être considérables et profonds, un minimum de sécurité 

foncière est nécessaire  au déclenchement de certaines actions. 

 

Un contexte économique et politique favorable  

Cet aspect pèse très fort sur la capacité des producteurs à développer des stratégies 

ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅÓ ȡ 

- Une  politique  de  développement  rural  favorable  peut  contribuer  à atténuer 

ÌȭÉÍpact de certains cataclysmes. 

- Un minimum de stabilité politique est nécessaire  au déclenchement de certaines 

actions. 
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11. Analyse SWOT (aux plans agro-technique, économique, social et 
climatique)  

Une analyse des différentes forces et opportunités qui mériÔÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÖÁÌÏÒÉÓïÅÓ ÅÔ 

exploitées,  des faiblesses à corriger et des menaces dont il faut mieux se prémunir pour 

promouvoir le développement agricole de la commune a été réalisées. Les éléments les 

plus pertinents présentés par les exploitants sont synthétisés dans les lignes qui suivent. 

11.1. Forces  

¶ La zone a la capacité pour pratiquer des cultures diversifiées ;  

¶ ,Á ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

changements (MARNDR, ODN, et autres) ; 

¶ La majorité des terres cultivables se trouve dans les plaines et piémonts ; 

¶ 0ÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÚÏÎÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ 

11.2. Faiblesses 

¶ Manque d'accès au crédit ; 

¶ Pas d'assurance pour les agriculteurs ; 

¶ Faible disponibilité en semences de qualité (riz et maraichage) ; 

¶ Manque dȭÏÕÔÉÌÌÁÇÅ et d'équipements ; 

¶ Attaques maladies et ravageurs sur les cultures maraîchères et légumières ainsi 

que  problèmes de maladies sur les animaux ; 

¶ Faibles capacités de gestion de l'eau sur les périmètres irrigués ; 

¶ Application non raisonnée des engrais chimiques de synthèse. 

11.3. Menaces  

¶ Aléas climatiques (forte pluies, cyclones, inondation, sécheresse) ; 

¶ 0ÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÄȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȠ 

¶ 0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÌÃÏÏÌÉÓïÓ Û ÂÁÓÅ ÄȭïÔÈÁÎÏÌ ÉÍÐÏÒÔï 

qui fait baisser la demande pour le sirop de canne pour la fabrication du clairin et 

réduit considérablement son prix sur le marché ; 

¶ Libéralisation du marché avec les produits de la République voisine qui 

envahissent notre marché (concurrence déloyale) ; 

11.4. Opportunités  

¶ Présence de presses à canne à sucre et de décorticage de riz ; 

¶ Demande élevée des produits légumiers et maraichers sur les marchés locaux et 

régionaux ; 

¶ Désenclavement pour certaines sections : lien routiers de la zone avec 3 autres 

départements (Artibonite, Nord et Centre) ; 

¶ Présence de routes et qui doivent être néanmoins réparées ou entretenues ; 

¶ -ÁÒÃÈïÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ Û 3Ô 2ÁÐÈÁòÌ ; 

¶ 0ÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-crédit. 
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12. Contraintes locales identifiées et leurs conséquences  

Le travail de diagnostic agro-socio-économique et environnemental de la commune a 

permis de mettre en évidence de multiples contraintes qui peuvent être analysées à 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÖÏÎÔ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅ ÌÏÃÁÌÅ ÏÕ ÇÌÏÂÁÌÅ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 

en passant par des conditions climatiques pas toujours favorables tout en tenant compte 

des considérations sociales et démographiques (ex. exode rural). Les principales 

contraintes au développement des activités agricoles et à une meilleure performance des 

systèmes de production agricole identifiées au niveau de la commune de Saint-Raphaël 

peuvent être synthétisées comme suite :  

Contraintes biophysiques 

- Relief accidenté pour les micro-zones de montagnes  

- Enclavement des micro-zones de montagnes  

- Erosion des sols de montagne et dégradation de la fertilité 

- Inondation et ensablement pour les micro-zones de plaines 

- Faible niveau de fertilité des sols dans certaines micro-zones 

Contraintes climatiques  

- Sécheresse (réduction des cycles de pluies et sécheresses intercalaires) 

- Inondation (intensités de pluviosité) 

- Canicule (températures extrêmes entre juillet et août) 

Contraintes Economiques :  

- Faible productivité influant sur la rentabilité des exploitations agricoles 

- Faible moyen financier des producteurs pour supporter l'accès aux 

facteurs de production (faible accès au crédit) ; 

- Endettement des exploitations agricoles ; 

- #ÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄïÌÏÙÁÌÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÉÍÐÏÒÔïÓ ÒïÄÕÉÓÁÎÔ ÌÁ 

capacité de génération de revenus des exploitants 

- Difficulté de commercialisation de certains produits (périssables en 

particulier)  

Contraintes Sociales  

- Croissance démographique : augmentation de la charge familiale de 

ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

- Insécurité alimentaire et nutritionnelle des populations 

- Pression foncière (particulièrement dans les zones irriguées) 

- ExodÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ɉÆÁÉÂÌÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ -ÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅɊ  

Contraintes Techniques: 

- $ÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ Û ÔÅÍÐÓ ɉÓÅÍÅÎÃÅÓȟ ÅÎÇÒÁÉÓ 

ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÍÉÎïÒÁÕØȟ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓȣɊ 

- &ÏÒÔÅ ÁÔÔÁÑÕÅ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ sur certaines cultures 

- &ÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅ  

- Faiblesse de la mécanisation/motorisation agricole 
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- Dégradation progressive de la fertilité des sols cultivés du fait de la 

ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÊÁÃÈîÒÅÓ ɉÓÕÒÆÁÃÅÓ ÅÔ ÄÕÒïÅÓɊ ÉÍÐÕÔÁÂÌÅ Û ÌȭÅØÉÇÕïté de la 

Surface Agricole Utile (SAU) ;  

- Mise en place des systèmes intensifs (riziculture, cultures maraichères) 

impliquant des débours plus importants car coûts de production plus 

élevés. 

Contraintes liées aux infrastructures défaillantes 

- Faiblesse des ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÁÍÐÌÉÆÉïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÍÁÕÖÁÉÓÅ 

ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

Contraintes politiques  

- Manque de politique et de réglementation favorables à la sécurité 

foncière 

- Manque de politique favorable à la promotion/sécurisation des marchés 

des produits agricoles clefs (concurrence des importations de la 

République Dominicaine) 

Quelques-unes de ces contraintes sont développées dans les lignes suivantes et leurs 

conséquences sont analysées. 

12.1. $ÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ  

,ȭÅÁÕ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ Ìa contrainte principale de la production agricole de la commune. 78% 

ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ïÔÕÄÉïÅÓ ÍÅÎÔÉÏÎÎÅÎÔ ÑÕȭÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ 

principal facteur de blocage. Partout, la sécheresse a été identifiée par les exploitants 

comme une contrainte majeure affectant les rendements des cultures. Le retrait des 

cultures irriguée dans certaines localités pour être remplacées par de la canne à sucre 

dans les plaines de Sanyago et de Bouyaha est très visible et mérite une étude plus 

approfondie. Le prolongement des périodes de sécheresse au niveau de la commune sont 

ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÁÎÔÓ ÄȭÁÎÎïÅÓ ÅÎ ÁÎÎïÅÓ ÅÔ ÏÂÌÉÇÅÎÔ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȟ ÃÏÍÍÅ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÄÁÎÓ ÌÅ 

chapitre 9, à mettre en place des stratégies de réponses à savoir : retarder le semis/la 

plantation, réduire la superficie emblavée qui ne sont pas sans conséquences sur la 

performance de ces systèmes. 

 

A noter que pour certaines cultures notamment le maïs, un déficit hydrique prononcé au 

moment de la floraison peut engendrer une perte de plus de 50%. Un ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÁÕ ÐÅÕÔ 

ÁÕÓÓÉ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÎÇÒÁÉÓ ÅÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓȢ 

 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÌÁÉÎÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓȟ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÅÍÂÌÅ ÁÕÓÓÉ 

constituer un blocage majeur. Le problème du drainage ainsi que les faiblesses observées 

ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ  ÍÏÎÔÒÅ ÃÏÍÂÉÅÎ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ 

des plaines irriguées de la commune. Les périodes de sécheresse récurrentes qui agit 

ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÅÁÕ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉon et qui est assez souvent à 

la base de crise sociale importante au sein de la communauté montre combien la gestion 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÓ ÅÓÔ ÃÒÕÃÉÁÌÅȢ  
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12.2. $ÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔïÓ ÅÔ Û ÔÅÍÐÓȢ  

Aux dires des agriculteurs, lÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-

Raphaël peuvent se poser de trois manières : primo la disponibilité, secundo 

ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÔÅÒÔÉÏ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔïȢ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÉÎÔÒÁÎÔÓȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓȟ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

disponibles à temps pour une bonne réussite des cultures. Les producteurs ont des 

ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÐÏÕÒ ÒÅÔÒÏÕÖÅÒ ÄÅ ÌȭÅÎÇÒÁÉÓ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÆÅÒÔÉÌÉÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÉÚ Û 

ÔÅÍÐÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ 

accessibles à cause de leur coût. La qualité des semences, notamment pour les semences 

maraichères, pose souvent problème au niveau de la commune. Il y a une grande difficulté 

pour trouver des semences de qualité. 

12.3. $ÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÍïÃÁÎÉÓÁÔÉÏÎ agricole  

Dans toutes les micro-zones agroécologiques, les besoins en force de travail sont 

importants principalement pendant les périodes de préparation de sol, de plantation, 

ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒïÃÏÌÔÅȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅØÔÅÒÎÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÄïÔÅÒÍinante 

pour la conduite des cultures.  Les systèmes de culture dans les micro-zones irriguées sont 

ÉÎÔÅÎÓÉÆÓ ÅÎ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅȢ #ÅÃÉ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÖÒÁÉ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÉÚ ÅÔ ÄÕ 

maraichage. La rareté et le coût de plus en plus élevé de la main ÄȭĞÕÖÒÅ ÓÁÌÁÒÉÁÌÅ ÕÎ ÇÒÁÎÄ 

blocage aux activités agricoles au niveau de la commune notamment dans les plaines 

irriguées.  

12.4. &ÏÒÔÅÓ ÁÔÔÁÑÕÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÔÕÄÅ ÓÏÎÔ ÁÆÆectées par divers types 

de maladies. Le plus souvent, les exploitants ne prennent aucune mesure pour lutter 

contre elles. Les principales maladies rencontrées dans les zones étudiées sont :   

Å Anthracnose du haricot. Cette maladie se retrouve dans toutes les zones de 

production de haricot en plaine et en altitude.  

Å Mosaïque dorée. La mosaïque dorée affecte les plantations de haricot dans les 

principales zones de production.   

Å Paille noire. La maladie de la paille noire, qui attaque le riz, est présente dans les 

plaines irriguées de Saint-2ÁÐÈÁòÌȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÉÒÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓȟ ÓÏÎ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÅÓÔ 

beaucoup plus importante sur les variétés locales. Des changements importants 

sur la présence de cette maladie sont observés pour les variétés de provenance 

extérieure.  

A ÃĖÔï ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓȟ ÌÅÓ ÐÌÁÎÔÅÓ ÓÏÎÔ ÁÔÔÁÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÄÉÖÅÒÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓ ÐÅÓÔÅÓȢ 

Parmi ces derniers, on retrouve :   

Å La punaise : La punaise (Nezara viridula) attaque le riz au stade laiteux des 

particules. Elle attaque aussi les cultures maraîchères au niveau de Saint-Raphaël. 

Les graines deviennent fausses après suçage par la punaise.  

Å Les chenilles : Les chenilles sont remarquées principalement sur le maïs en phase 

ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȢ ,Á ÃÈÅÎÉÌÌÅ ÃÏÕÐÁÎÔÅ ÓȭÁÔÔÁÑÕÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÕ ÈÁÒÉÃÏÔ ÁÕ ÓÔÁÄÅ ÄÅ la 

levée en sectionnant les tiges et les feuilles. Elles se rencontrent également sur les 

cultures maraîchères.  

Å La mouche blanche : La mouche blanche attaque particulièrement le haricot.  
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Å ,ÅÓ ÃÈÁÒÁÎëÏÎÓ ȡ ,ÅÓ ÃÈÁÒÁÎëÏÎÓ ÁÔÔÁÑÕÅÎÔ ÌȭÉÇÎÁÍÅ ÅÔ ÌÁ ÂÁÎÁÎÅȢ  

Å Les nématodes. Leur impact est fortement ressenti sur la banane dont la 

croissance est fortement affectée.  

12.5. Faible niveau de fertilité des sols  

La question de la fatigue des sols (faible fertilité des sols) se posent partout, en plaine et 

en montagne, dans toutes les micro-zones de la commune de Saint-Raphaël comme une 

contrainte majeure. Toutefois des études plus approfondies avec des analyses de 

ÌÁÂÏÒÁÔÏÉÒÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÍÅÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÄÅÓ 

propositions sur les difÆïÒÅÎÔÓ ÕÓÁÇÅÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ 

observations de surface de constater que les sols des micro-zones de montagnes 

dégradées sont très érodés et ont perdu au fil du temps leur niveau de fertilité.  

12.6. &ÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ agricole  

,Å ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÓÔ ÍÅÎÔÉÏÎÎï ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÍÉÃÒÏ-zones étudiées 

comme une véritable contrainte au développement des activités agricoles. Les 

agriculteurs sont confrontés à un manque de diffusion de techniques améliorées de 

pÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÉÌ Ù Á ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ 

ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÕØ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

notamment les problèmes de maladies.  

12.7. &ÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ  

Malgré de multiples efforts faits au niveau des périmètres irrigués de Saint-Raphaël, 

certaines déficiences constatées au niveau des infrastructures constituent selon les 

ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÕÎ ÆÒÅÉÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÉÍÉÔÅÎÔ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ 

poÕÖÁÎÔ ðÔÒÅ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÉÒÒÉÇÕïÅȢ 5ÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ 

vagues de sécheresse.  

12.8. Faible accès au crédit  

-ÁÌÇÒï ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-

Raphaël, notamment dans les micro-zones ÄÅ ÐÌÁÉÎÅÓ ÉÒÒÉÇÕïÅÓȟ ÌÅ ÃÒïÄÉÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

vraiment disponible. Les structures de micro-financement comme la Fondation Kole 

Zepol (FONKOZE) et Micro-crédit national sont disponibles, mais desservent 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÏÍÍÅÒëÁÎÔÓȢ %Ô ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÔérêt proposé ainsi que le mode de gestion 

ÄÕ ÃÒïÄÉÔ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÔÒÏÐ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÓÅÌÏÎ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 

ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÃÒïÄÉÔ ɉÃÒïÄÉÔ ÉÎÁÐÐÒÏÐÒÉïɊȟ ÁÊÏÕÔïÅ Û ÌÁ ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 

propres des agriculteurs constituent un handicap majeur au développement de la 

production agricole.   

12.9. Enclavement des zones de production  

Bien que la commune de Saint-Raphaël soit plus ou moins bien accessible par rapport à 

sa position géographique, certaines micro-zones notamment celles en montagne 

ÓÏÕÆÆÒÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÌȭÅÎÃÌÁÖÅÍÅÎÔȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ 

sont relativement bien accessibles avec certaines difficultés en période pluvieuse. Mais la 

situation est bien différente pour les zones de montagne.   
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12.10. Difficultés de commercialisation des produits  

En dehors des problèmes rencontrés dans le processus de production agricole, des 

difficultés font surface aussi au stade de commercialisation. Parmi ces difficultés, on peut 

mentionner :  

Å La volatilité des prix des produits agricoles : Les prix obtenus par les producteurs 

sur les marchés sont généralement trop bas pour leur permettre de générer des 

excédents positifs. Au moment des récoltes, les prix baissent considérablement 

surtout quand la saison est bonne. Ceci est particulièrement catastrophique quand 

en général les intrants coûtent relativement chers. Compte tenu du niveau de 

productivité atteint pour les principales cultures, la rentabilité devient faible et des 

marges brutes négatives sont parfois enregistrées.  

Å Les conditions de vente : Les exploitants enquêtés vendent dans des unités de 

mesure très variées : marmite, cuvette, bidon pour les céréales ; sac, panier, lots 

pour les légumes ; livre, gobelet, marmite pour le café et le cacao ; sac, macoute, 

panier, parcelle pour les tubercules. Ces unités sont généralement mieux 

maitrisées par les acheteurs que par les producteurs. En dépit de la faiblesse des 

prix à la récolte, les producteurs se sont trompés dans les unités de mesure 

utilisées par les acheteurs.  

Å La vente à crédit : La faiblesse du système de commercialisation des produits 

agricoles force les producteurs à vendre leurs produits à crédit aux madame Sara. 

#ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÉÚȟ ÌÅÓ ÌïÇÕÍÅÓȟ ÌÁ ÂÁÎÁÎÅȟ ÌÅ ÍÁÎÉÏÃȟ ÅÔÃȢ %Î ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ 

acheteurs payent les producteurs après un long délai (plus de 3 mois). De plus, ils 

cherchent à renégocier les prix en prétextant des pertes. Dans cette situation, le 

producteur se trouve toujours dans une position défavorable.  

Une étude approfondie sera consacrée à la partie post-récolte (conservation et 

commercialisation) des principaux produits notamment les cultures maraichères en vue 

de mieux cerner les techniques pratiquer pour la conservation des différents produits et 

leurs conséquences.   
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13. Identi fication des enjeux à considérer par le projet et des stratégies 
Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  

Bien des défis sont à relever pour améliorer durablement la performance des systèmes de 

production dans la commune de Saint-Raphaël surtout dans ce contexte de risques plus 

considérables et des aléas climatiques déjà ressentis. Toutefois pour rester cohérent avec la 

mission qui a été confiée, il  sera développé dans cette partie du travail les enjeux qui sont à 

caractère de recherche scientifique en lien avec les intervention s techniques adaptées.  

Contraintes  Enjeux 
Contraintes biophysiques   
V Relief accidenté pour les micro-zones 

de montagnes  
Traiter les conséquences liées au relief accidenté ɀ 
voir supra 

V Enclavement des micro-zones de 
montagnes  

Désenclaver les zones de montagne ɀ hors capacité 
projet 

V Erosion des sols de montagne et 
dégradation de la fertilité 

Réduire les érosions sur les zones de pente par la 
diffusion de systèmes et de pratiques adaptés 
(GDT) 
Améliorer la maitrise des eaux de ruissellement 
(infiltration ȟ ÓÔÏÃËÁÇÅȣɊ 
Réduire les apports solides (atterrissements) dans 
les zones basses en provenance des versants 
érodés. 
Restaurer la fertilité dans les zones dégradées  

V Inondation et ensablement pour les 
micro-zones de plaines 

V Faible niveau de fertilité des sols dans 
certaines micro-zones 

Contraintes climatiques   
V Sécheresse  Caractériser les effets et l'impact des contraintes 

climatiques sur les systèmes agricoles et identifier 
les solutions d'adaptation/résilience à proposer 
aux producteurs (accessibilité dans le contexte) 

V Inondation 
V Canicule 

Contraintes Economiques  :   
V Faible productivité et faible rentabilité 

des exploitations agricoles 
Réduire les coûts de production en maintenant les 
performances technico-économiques et sociales 
des systèmes agricoles 
 

V Faible moyen financier pour 
supporter les coûts de production 
(faible accès au crédit) ; 

V Endettement des exploitations 
agricoles ; 

V #ÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÄïÌÏÙÁÌÅ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
produits importés réduisant la 
capacité de génération de revenus des 
exploitants 

Baisser les coûts de production des produits 
haïtiens en préservant les marges des agriculteurs 
en privilégiant les systèmes et les pratiques agro-
écologiques et en préservant les ressources 
productives 

V Difficulté de commercialisation de 
certains produits (périssables en 
particulier)  

Améliorer les conditions de stockage et de 
transport pour les produits  périssables 

Contraintes Sociales   
V Croissance démographique : 

augmentation de la charge familiale de 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 

Hors du champ projet 

V Pression foncière Promouvoir des systèmes agricoles 
écologiquement intensifs 
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Contraintes  Enjeux 
V Exode de la force de travail (faible 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ -ÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÎ 
ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÐÅÕ ÄȭÁÔÔÒÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅɊ  

Promouvoir des systèmes agricoles plus 
performants aux plans technique, économique et 
social (entre autres plus rémunérateurs) 

Contraintes Techniques:   
V $ÉÆÆÉÃÕÌÔï ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÅ 

qualité et à temps (semences, engrais 
et produits phytosanitaires) 

&ÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÎ 
privilégiant les intrants locaux (semences 
reproductibles, matière organique, bio pesticides) 

V &ÏÒÔÅ ÁÔÔÁÑÕÅ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÄÅ 
maladies sur certaines cultures 

Promouvoir la gestion intégrée des maladies et 
ravageurs dans les systèmes agricoles.  

V &ÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÔÅchnique 
agricole  

Renforcer les capacités des cadres pour mieux 
accompagner les producteurs (par la recherche et la 
formation)  

V Faiblesse de la 
mécanisation/motorisation agricole 
dans les micro-zones de plaine 

!ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ de 
mécanisation agricole et promouvoir des systèmes 
peu demandeurs de mécanisation 

V Dégradation progressive de la fertilité 
des sols cultivés du fait de la réduction 
des jachères (surfaces et durées) 
ÉÍÐÕÔÁÂÌÅ Û ÌȭÅØÉÇÕāÔï ÄÅ ÌÁ 3ÕÒÆÁÃÅ 
Agricole Utile (SAU);  

Prioriser et promouvoir  des itinéraires 
agroécologiques performants permettant une 
maitrise des coûts de production et une meilleure 
ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
fertilité des sols. 

V Mise en place des systèmes intensifs 
(rizicu lture, cultures maraichères) 
impliquant des débours plus 
importants car coûts de production 
plus élevés. 

Contraintes liées aux infrastructures 
défaillantes  

 

V Faiblesse des infrastructures 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

Hors du champ du projet ɀ mais appui aux 
organisationÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
maintenance des infrastructures existante 

V -ÁÕÖÁÉÓÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ !ÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ 
ÉÒÒÉÇÕïÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȢ 
Promouvoir les pratiques agricoles permettant une 
ÂÏÎÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Û ÌÁ ÐÁÒÃÅÌÌÅ ɉÄïÆÉÃÉÔÓ ÏÕ 
excès) 

Contraintes politiques   
V Manque de politique et de 

règlementation favorables à la 
sécurité foncière Hors du champ du projet mais réaliser des actions 

de plaidoyer, de communication de masse, 
ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ 
résultats des programmes de recherche. 

V Manque de politique favorable à la 
promotion/sécurisation des marchés 
des produits agricoles clefs 
(concurrence des importations de la 
République Dominicaine) 
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14. 3ÙÎÔÈîÓÅ ÅÔ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ 

Dans la perspective de renforcer la résilience des systèmes agricoles face au changement 

climatique tout en préservant la performance de ces systèmes, ce travail de diagnostic 

agro-socio-économique et environnemental a permis de dresser un panorama des 

caractéristiques biophysiques et des moÄÅÓ ÄȭÕÓÁÇÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ rencontrés dans la 

commune de Saint Raphaël, mais aussi de la situation socio-économique de la commune, 

ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ contraintes et difficultés rencontrées 

par les agriculteurs pour  développer des stratégies  de réponse aux multiples risques et 

aléas physiques et biologiques liés au climat.  

Ce travail de diagnostic Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÃÒÏ-zones agro-écologiques 

présentant chacune des caractéristiques et des contraintes spécifiques.  Il  a permis aussi 

de mieux cerner les forces et opportunités à exploiter, les faiblesses à corriger et les 

menaces dont il faut mieux se prémunir pour promouvoir un développement agricole 

résilient de la commune. 

14.1. 4ÙÐÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 

- ÉɊ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ 
ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ 
et la perception des agricuÌÔÅÕÒÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÉÓÓÕÅÓ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓȟ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅ 
modélisation. Celles-ci permettront de prendre en compte les effets du changement 
climatique sur la vulnérabilité des systèmes agricoles et mieux orienter les actions à 
mener pour promouvoir des systèmes plus résilients. 

- ii) ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÐÐÕÉ-ÃÏÎÓÅÉÌ  ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÁ ÄÕÒïÅȟ ÂÁÓïÅÓ ÓÕÒ 

une démarche participative et de collaboration avec les institutions, les collectivités 

locales et les agriculteurs pour définir les condÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ 

ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÒïÓÉÌÉÅÎÔÓ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÓÏÌȢ #ÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 

seront  suffisamment performants et valoriseront les infrastructures et aménagements 

tout en étant accessibles aux producteurs.  Plus globalement, renforcer les agriculteurs 

dans la gestion des risques (cf. chapitre 10, paragraphe 10.1). 

 

Č i) En ce qui concerne les actions de recherche sur les conditions 

agropédoclimatiques  

,Á ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÂÉÏÐÈÙÓÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ  

ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄȭÁÃÑÕïÒÉÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÓÕÒ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÐÏÉÎÔs :  

- la variabilité climatique interannuelle, 

- la variabilité climatique selon les micro-zones identifiées,  

- la diversité des types de sol de ces micro-zones, leur variabilité en termes de fertilité, de 

leur « état de santé » (stabilité, teneur en matÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ ÖÉÅ ÄÕ ÓÏÌȣɊ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌÅÕÒ ÍÏÄÅ ÄȭÕÓÁÇÅ ɉÖÏÃÁÔÉÏÎɊȢ  

$ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅȟ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÕÎÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÁÇÒÏÐïÄÏÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ 

globale des micro-zones agro-ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ  ÁÐÐÒïÃÉÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ 

actuel des sols et des évolutions probables liées aux systèmes améliorés dans des 

conditions environnementales comparables  pour étudier par exemple : 
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- ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÆÅÒÔÉÌÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÚÏÎÅ ÄÅ ÐÌÁÉÎÅ ÓîÃÈÅ ÅÔ 

irriguée, 

- ÌȭÉÍÐÁct des pratiques agricoles en zones de piémont (fertilité des sols, valorisation de 

ÌȭÅÁÕȟ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÒÏÓÉÏÎÓȣɊȟ   

- ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÎ ÚÏÎÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ɉÆÅÒÔÉÌÉÔï ÄÅÓ ÓÏÌÓȟ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÅÁÕȟ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÒÏÓÉÏÎÓȣɊ 

Concernant ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ  ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÉÎÄÉÑÕÅÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ 

ÄȭÕÎÅ ÁÓÓÅÚ ÇÒÁÎÄÅ ÉÒÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÄÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÁÎÎÕÅÌÌÅÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ 

ÁÂÓÏÌÕÅ ÌÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÔÏÔÁÌÅÓ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÖÁÒÉÅÒ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 

(relevés, modèles.)  Cette irrégularité des précipitations et ses causes sont certainement 

ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ Û ïÔÕÄÉÅÒ ÐÌÕÓ ÅÎ ÄïÔÁÉÌȢ %ÌÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ 

changement climatique.  

Č iiɊ %Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil  pour définir les 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ  ÄÅ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÒïÓÉÌÉÅÎÔÓ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕØ ÄÅ 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÓÏÌ 

)Ì  ÆÁÕÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÅÎÓÅÒ Û ÌÁ ÆÏÉÓ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅau (périodes de sécheresse mais aussi 

ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄȭÅØÃîÓ ÄȭÅÁÕɊȟ Û ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÁÌïÁÓ 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ Û ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÐÈÙÔÏÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÄÅÓ ÁÎÉÍÁÕØ ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ 

$ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÄÒÅȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

pour faire face à des périodes récurrentes de sécheresse, mais aussi aux  risques 

ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÒÅÌÅÖïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ #Å ÑÕÉ ÓÏÕÓ-entend 

une meilleure gestion des réserves hydriques. 

! ÃÅ ÔÉÔÒÅȟ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÕÒ ÂÏÎ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÕÎ ïÌïÍÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ 

pour les productions agricoles dans les micro-zones de plaines irriguées. Il conviendrait 

ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ressources en eau 

disponibles, ainsi que les risques associés  à une plus forte irrigation en cas de raréfaction 

ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ ÅÁÕ ÏÕ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØȢ   

Les pratiques agroécologiques et le maintien de zones agroforestières avec des arbres 

ÃÁÐÁÂÌÅ ÄÅ ÐÕÉÓÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒȟ ÄÅ ÒÅÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÅÔ ÄÅ ÃÒïÅÒ ÕÎ 

ÍÉÃÒÏÃÌÉÍÁÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ɉÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%40Ɋ  ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÁÕÓÓÉ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÐÏÕÒ 

ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÒïÓÉÌÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 

Le maiÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ ÔÙÐÅ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌȟ 

(incluant une préservation des espaces naturels en montagne et la mise en défens de 

certaines zones arborées en plaine) est peut-être un élément de réponse possible en 

termes de ÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÉÌÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅȢ 

$ÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÌÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÒïÁÌÉÓï Á ÐÅÒÍÉÓ ÕÎÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 

de production dans la commune de Saint-Raphaël. Il a également mis en évidence la 

ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÁÃÑÕïrir des connaissances nouvelles pour déployer des actions de terrain 

dans la commune, tenant compte du contexte particulier de la zone.  
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14.2. Articulation des travaux  

Le diagnostic a permis de mettre en évidence les  pistes de Recherche et d'études-actions 

pilotes présentées ci-dessous en 5 thématiques principales permettant le développement 

de 4 paquets techniques (voir infra).  

Ces paquets techniques seront pertinents pour la commune de Saint-Raphaël mais aussi 

après adaptation pour des communes dans des situations analogues.  

En outre, Ces actions permettront de former des étudiants (8 étudiants14) et de renforcer 

les compétences des partenaires du projet. 

A. Programme de recherche transversal sur le climat (Ecole chercheurs ɀ 

Recherche formation)  

1. Agriculture + projections climatiques + adaptation  
 

B. 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÔÒÁÎÓÖÅÒÓÁÌ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 

référence) et les possibles améliorations en lien avec les situations agro -

ÐïÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ Û ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ 

2. CaractériÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍÉÃÒÏ-zones agro-
écologiques de la commune de Saint-Raphaël et sous-systèmes de cultures 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÉïÓ ɉÒÉÚȟ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÍÁÒÁÿÃÈîÒÅÓȟ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÌÕÖÉÁÌÅÓȣɊ ÅÔ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 
ÐÏÕÒ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÑÕÅÔÓ ÔÅÃhniques (cartographie de la fertilité des 
sols) 

3. -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
de culture rizicoles 

4. -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
de culture maraîchers  

5. Mise eÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
de cultures pluviales sur plaines sèches 

6. -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÐÒÏÔÏÃÏÌÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 
de cultures pluviales sur pentes (piémont et montagne) 

7. Etude sur Carbone du sol en lien avec la gestion de la fertilisation organique 
 

C. Etudes sur la performance et la résilience des systèmes de production 

8. Etude sur la performance technique et économique des agroécosystèmes de 
Saint-Raphaël et leur vulnérabilité aux risques climatiques.  

 
D. Actions pilotes et recherche d'accompagnement sur les itinéraires techniques 

de production pour l'amélioration des systèmes actuels et pour la promotion 

de nouveaux systèmes de culture et d'élevage 

9. Caractérisation des itinéraires techniques actuels et des améliorations 
possibles 

10. Détermination des nouveaux itinéraires techniques à mettre au point et tester 

                                                           

14 1 thèse + 3 stages de masters étudiants français + 3 stages de mater d'étudiants haïtiens + 1 master 
complet haïtien 
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11. Mise en place du dispositif de suivi-évaluation agroenvironnemental 
(empreinte carbone, bilan environnemental des exploitations agricoles) et 
socio-économique des systèmes agroécologiques ciblés 

12. Evaluation des facteurs d'adoption (frein et leviers) des systèmes améliorés 
proposés 

 
E. Actions de renforcement de capacités sur la gestion intégrée des maladies et 

ravageurs dans les systèmes de cultures dominants  

13. 6ÁÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ bio pesticides à utiliser contre les maladies et 
ravageurs ciblés (produits / Doses / Fréquence) 

14. Promotion de pratiques de gestion intégrée des maladies et des ravageurs 
(associations et successions culturales, préservation des auxiliaires de 
ÃÕÌÔÕÒÅȣɊ 

 
En parallèle, les 4 paquets techniques identifiés comme pertinents suite au diagnostic 
réalisé seront adaptés, développés et déclinés en fonction des contextes particuliers des 
différentes situations agro-écologiques : 

Ĕ  Systèmes de cultures rizicoles améliorés  en zones de plaines irriguées 
(SRA) 

Ĕ  Systèmes de cultures maraîchères intensifs  sur périmètres irrigués : 
cultures cibles oignon, poireau, piment, poivron et carotte 

Ĕ Systèmes de cultures pluviales sur p laine sèche : cultures cibles maïs, 
haricot grain, arachide, canne à sucre, patate douce, sorgho et mil 

Ĕ Systèmes de cultures pluviales sur piémonts et zones de fortes pentes  : 
cultures cibles maïs, haricot, manioc, pois Congo 

Remarque  Č dans les systèmes de cultures pluviales les cultures fourragères  
ɉ0ÅÎÎÉÓÅÔÕÍȟ "ÒÁÃÈÉÁÒÉÁȟ 3ÔÙÌÏÓÁÎÔÈÅÓȣɊ ÓÅÒÏÎÔ ÁÓÓÏÃÉïÅÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄͻÕÎÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ 
significative des systèmes d'élevage. Un travail parallèle d'amélioration des rations 
alimentaires sera réalisé pour les bovins et les porcins. 
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ANNEXES



 

Annexe I. Cartographie des périmètres irrigués et irrigables pour le 

ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Ⱥ Le Grand Coursier  »    

 

 

 

  



 

Annexe II. Cartographie des périmètres irrigués et irrigables pour le 

ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ Merlaine   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

Annexe III. Cartographie des périmètres i rrigués et irrigables pour le 

ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ "ÕÅÎÁÂÉÔÅ  

 
 

  



 

Annexe IV. Démarche de la détermination de la surface irrigable au 

niveau du Système le Grand Coursier de Saint -Raphaël  

 
 



 

!ÎÎÅØÅ 6Ȣ &ÉÃÈÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÅØÐÌÏÒÁÔÏÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÚÏÎÁÇÅ ÁÇÒÏïÃÏÌogique   

PROGRAMME DE RECHERCHE-FORMATION-VULGARISATION 
AGRICOLE SUR L'ADAPTATION AU CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS 

LA COMMUNE DE SAINT-RAPHAËL - NORD ɀ HAÏTI  
Enquête exploratoire de zonage agroécologique de la commune de Saint -Raphaël/  

Diagnostic initial et p articipatif  
Identification de la zone  

Section communale /Localité/Habitation ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ 

Enquêté (e) ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 

Enquêteur ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 

Coordonnées  géographiques ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 

 

#ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ïÔÕÄÉïÅ  

Caractéristiques agro -climatiques du milieu étudié  

Pδlaine irriguée (PI)                δPlaine sèche (PS)          δMontagne Semi Humide (MSH)                                       

Mδontagne sèche (MS)   ᵟ!ÕÔÒÅÓ ɉ0ÒïÃÉÓÅÒɊȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 

Caractéristiques topographiques des terrains identifiés   

 

 

 

 

Caractéristiques géomorphologiques des terrains identifiés   

Mδorne                         Pδiedmont                            δPlaine/Plateau  

Caractéristiques du microclimat du milieu étudié  

 δClimat sec            δ Climat Humide                  δ Climat semi Humide  

Préciser : Saison pluvieuse ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 

     Saison sèche ȡ ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 

     Pluviométrie ȡȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ

Classe 
de pente 

Pourcentage 
de pente 

Degrés 
de 

pente  
Terminologie  

Cocher 

1 0-2 0-1.1 
Horizontal à  

Subhorizontal 
 δ                

2 >2-10 >1.1-5 
Pentes très faibles à 

faibles 
 δ                

3 >10-15 >5-8.5 Pentes modérées  δ                

4 >15-45 >8.5-24 Pentes fortes à très fortes  δ                

5 >45-70 >24-35 Pentes extrêmes  δ                

6 >70 >35 
Pentes abruptes à très 

abruptes 
 δ                

 



 

Types de végétation dominante de la zone 

 δArborée     δ  Arbustive      δ Herbacée    δ  Culture        δ   Sans végétation 

4ÙÐÅÓ ÄȭÁÒÂÒÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÄÁÎÓ Ìe milieu étudié  

Fδeuillus                      Cδonifères                           

Caractéristiques pédologiques de la zone étudiée  

Type de sols rencontrés dans le milieu  

 δ Argileux                    δ  Sablonneux            δ Limoneux  

Préciser la combinaison qui parait la plus appropriée ȡȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ 

ȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢ 

Couleur de sols rencontrée dans le milieu  

Nδoir                                      δRouge                                δBrun  

4ÙÐÅÓ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÒïÐÅÒÔÏÒÉïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ 

ᵟ3ÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎÓ       δ Centre de stockage et de conditionnement    δUsine de 

Transformations   δ Abattoirs  δ unité de production      δ Pistes      δ Outils de Production 

ᵟ!ÕÔÒÅÓ ɉ0ÒïÃÉÓÅÒɊȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ 

Eléments de base des systèmes agroécologiques 

 δCulture            δ   Elevage               δArboriculture           δ Agroforesterie 

Les systèmes de culture rencontrés dans le milieu observé  ?  

 δMonoculture                   δ  Cultures "basses" Associées        δ   Agroforesterie  

Cδultures pures en succession (indiquer les successions pratiquéesɊȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣ 

 δ !ÕÔÒÅÓ ɉ0ÒïÃÉÓÅÒɊȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȣȢȢ 

Les types de cultures pratiquées  

Monoculture  Cultures Associées  

 δ   Riz   δRiz-Maïs-Haricot  

 δ   Maïs   δMaïs-Haricot-Igname 

  δ  Pois Congo  δPois Congo-Igname-Manioc 

  δ Sorgho  δSorgho-Pois Congo  

  δ  Igname  δIgname- Patate douce-Manioc  

  δ  Patate douce  δ Systèmes agroforesterie si oui 
préciser en dessous les cultures 
clefs 

  δ  Banane   δ Autres à spécifier 

  δ Autres à spécifier   δ  



 

 

#ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÒÁÔÉÑÕï ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ ïÔÕÄÉïÅȟ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅȢ ,ÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔ 

le cheptel du milieu observé  

  δ  Bovin            δ  Porcin               δ Caprin          δ Equin          δ Volaille      δ  Ovin              

,Å ÍÏÄÅ ÄȭïÌÅÖÁÇÅ ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÏÂÓÅÒÖï    

   δ   A la corde          δ Libre           δ En parc/claustration       

Gestion de la fertilité du sol et accès aux intrants dans la zone  

Utilisations    Oui                                                                           Non Si oui, indiquer  
Semences améliorées    Quelles cultures ? 
Compost   Pour quelles cultures ? 
Engrais chimique    Pour quelles cultures ? 
Fumier/résidus de culture    Pour quelles cultures ? 
Pesticide / piège    Pour quelles cultures ? 
Rampe vivante    Localisation ? 
Pratiques de conservation de sol    Les citer 

Informations  supplémentaires  : -----------------------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

  



 

 

Annexe VI. Liste des participants des ateliers de reconstitution de 

ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÇÒÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ 3ÁÉÎÔ-Raphaël 

¢ŀōƭŜŀǳ мΦ  [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊΣ  ǊŞŀƭƛǎŞ ƭŜ лр ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмфΣ ŀǳ ƭƻŎal du BAC,  
 regroupant les représentants des 1ère et 2ème Sections communale de la commune de Saint- Raphaël 
NOM PRENOM SEXE          INSTITUTION TELEPHONE 

JOSEPH Blandy M AJTSBM 3390-9083 

JOSEPH Rubin M Chache Lavi 3447-2873 

SAINTILUS Yrose F CASEC 4084-8193 

JOSEPH Hermase M ALMPCS 4115-1405 

MESIDOR Stephen M ASEC 4214-9425 

GUERRIER Fauche M IGPDM 4378-0496 

FLORVIL Antoine M IGPDM 3211-2270 

AZEMAR Jacquelin M OJM 4262-3826 

JEAN Esperant M ALMPCS  

DULCEY Saint-Eloy M APDM 4120-1800 

ALCIUS Gulber M  3812-6487 

FRANÇOIS Iraguel M ASEC 4113-3257 

AUGUSTIN Marcellin M RPBSR 4324-4095 

DICERNE Silas M Casec 3313-5538 

JOSEPH Ronald M Agronome 3327-8360 

MAREUS Maccène M Pasteur 3875-2972 

AUGUSTIN Ainé M IGPDB 3392-9514 

ACCIME Michelet M IGPDB  

JOSEPH Evens M CASEC 4348-4214 

DEROSIN Geneve M AGRISUD   

BERJUSTE Pierre Juno M GRADIMIRH 4857-4510 

 

 

 



 

 

 

 ¢ŀōƭŜŀǳ нΦ  [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊΣ  ǊŞŀƭƛǎŞ ƭŜ лс ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмфΣ ŀǳ ƭƻŎŀƭ Řǳ .!/Σ     ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ 

les représentants des  3ère et 4ème Sections communale de la commune de Saint-Raphaël 

NOM PRENOMS SEXE INSTITUTION TÉLÉPHONE 

PIERRE Jonel M REPONSE 3675-5389 

BIEN_Aimé Silner M A I B 48847010 

PROPHÈTE Celirose F CASEC 4333-2187 

PIERRE Ronald M CASEC 4382-2907 

FIDÈLE Sernal M A I M 3671-6839 

LOUIS Jean-Claude M A I B 4013-6327 

JOSEPH Louis-Denis M A I M 3784-8532 

LOUIS Marie-Rose F A I B  

JEAN Milio M OD4SS 41295073 

LOUIS Paul- Webert M ENSEIGNANT 3203-7963 

LOUIS Emile M ASEC 4117-8449 

DORVIL Herold M ASEC 40919527 

LOUIS Emmanuel M A J L 40593918 

BIEN-AIME Iforni M   

PIERRE Rony M A I B 4424-7933 

COLIÈRE ALIN M A I B 4722-6690 

GELLIN Brunel M REPONSE 3719-4466 

CADEUIS Sulfifa F PLANTEUR  

BERJUSTE Pierre Juno M GRADIMRY 4857-4510 

DEROSIN Geneve M AGRISUD  

CHARLES Dieuna F COMMERÇANTE 41482388 

BERTRAND Smith M ACHETEUR  

LOUIS Leecner M PLANTEUR  

 



 

 

 

 

 

¢ŀōƭŜŀǳ оΦ  [ƛǎǘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǘŜƭƛŜǊΣ  ǊŞŀƭƛǎŞ ƭŜ лт ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлмфΣ ŀǳ ƭƻŎŀƭ Řǳ .!/Σ     

                    regroupant les représentants du centre-ville de la commune de Saint-Raphaël 

NOM PRENOM SEXE INSTITUTION TELEPHONE 

FRANÇOIS Luccès M SPSR 4205-4643 

MAXE Elie M CCISR 3284-9828 

PIERRE Dieudonné F Planteur 4458-3202 

BELL Oberus. R M Planteur 3788-9564 

JOSEPH Faustin M La Mairie 3261-0430 

DORVIL Lory M AIM 4220-5128 

PIERRE Chimouse F Planteur 4268-1815 

PIERRE Jonel M REPONSE 3675-5389 

BERJUSTE Pierre Juno M GRADIMIRH 4857-4510 

BERTRAND Sulfita F Commerçante 3298-4264 

BERTRAND Smith M Planteur  

CHARLES Dieuna F Commerçante 4148-2386 

DORVIL Ferdinand M Planteur  

JOSEPH Norelise F UMECAPS  

JOSEPH Claudemy M UMECAPS 3533-1219 

DORVIL Emmanuel M CASR 3251-1689 

JOSEPH Wilkinson M Société Civile 3394-2057/3728-8716 

DORVIL Fabien M BAC  

DEROSIN Geneve M AGRISUD  

 

 

 



 

 

!ÎÎÅØÅ 6))Ȣ &ÉÃÈÅ ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÐÒï-typologie des exploitations agricoles 

dans la commune  

 

 



 

 

 

 

  



 

 

 



 

 

 


























